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L'artile qui procu-
re les- plus fortes
ventes.

En vente partout.

je M. DOUGLAS & -00,1 MONTEALO
Agents Canadiens.e

MAISON FONDÉE EN 1857.
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La. adcreSS"MSSNA
LEMONADE POWDER

SOLE PROPRIETOR'S

NENRI JONAS & C9
385 51 PAUL STREET

MONTREAL

MOST ACICAL Li on d
EVElISCt PARTIESMilANC pour Limonade
FAMILY USE

est protégée par une marque de fabrique per-
pétuelle, obtenue conformément à l'acte du
Parlement du Canada en l'année mil huit cent
soixante quatorze par

ROSENHEIM & JONAS
et enregistrée au bureau des ministres de l'agricul-
ture sous le titre No 3 Folio 523 sur le régistre
des Marques de Fabrique.
Les fabricants ou vendeurs d'imitations seront pour-
suivis avec toute la rigueur de la loi.

HENRI JONAS ê CIE.,
SEULS PROPRIETAIRES,

MONTREAL.

Directions pour l'usage dla' poudre à
Limonade "MESSINA"^

Dissolvez 1 à 2 cuillerées à thé dans un ver# d'eau,
Il n'y a pas besoin de sucre.

Le contenu de ce paquet fournira deux gallons de
bonne limonade.

\l.X LI. - No à3A
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Vendez "Simcoe"
La marque de Fèves Cuites qui
représente un aliment pur à
100 %, qui donne 100 % de sa-

tisfaction.
Ne manques pas d'attirer l'attention de vos clients

sur le fait très important que le coût élevé de l'existence ne
s'applique pas -x Fève Cuites Simcoe. Une boîte con-
tient assez de fèves pour toute une famille.

Les épiciers Canadiens progressistes vendent plus
de fèves cuites qu'ils ne l'avaient jamais fait. Ces épiciers
ont trouvé que c'était une politique très profitable (lue de
pousser ferme la vente de nos FEVES CUITES SIMCOE.
Ce sont des fèves cueillies à la main, cuites au four et
mises en boîtes dans des conditions hygiéniques. On peut
se les procurer soit au naturel, soit avec sauce Chili ou aux
tomates. C'est un aliment pur à 100% et il donne 100%
de satisfaction à vos clients.

DOMINION CANNERS
LIMITED,

HAMILTON, Can.

LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre 1913.
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A MESURE QUE LE 'CANADA GRANDIT
il y a tant d'étrangers arrivant au Canada, M. l'Epicier,
que la diminution de la population dans les autres
pays cause des alarmes.
Ces gens nouvellement arrivéi devraient être de bons
clients pour les plus vieux et meilleurs produits alimen-
taires de manufacture Canadienne.
C'est pourquoi, quand un riouveau client ouvre un
compte chez vous, vous ne devriez pas hésiter à re-
commander ces produits Canadiens, étalons depuis
cinquante ans

Le Sirop de Blé d'Inde Marque Crown

ET

Le Blé d'Inde Préparé de Benson.

En ce qui concerne la cuisson commode, rapide et
facile, ils ne peuvent être surpassés et vos clients
peuvent recevoir une brochure contenant d'excellen-
tes recettes, rien qu'en nous adressant une carte.

Pourquoi ne pas le leur suggérer ?

THE CANADA STARCH CO, LIMITED
MANUFACTURIERS DES MARQUES EDWARD8BURG

Montreal Cardinal Toronto Brantford Calgary Vancouver

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

Vol. X LVI -- NO 36.
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PRIX COURANTSDaM la liste qui suit, sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, intiquées en caractèrepoirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes. Les prix indiqués le sontni'après les derniers renseignements fournis par le% agents, représentants ou manufacturiers eux-mêémes.
WALTER BAKER & CO., LTD. L. CHAPUT, FILS & CIE, Compressed Corned Beef 2a 3.75La IL.Mnr Lunch Ham la 2.25

de ocobte 2l, P ins No Té Noir Ceylan "Owl" La lb. Lunch Ham2335i, te 2 Is.,pais N S.i Ii. 0 Is. ar oeReady Lunch Beef 13 $2.25 25 3.75dilb. et iI L. 0.34 N ,il.3Ib.prce20C Geneva Sausage IS 2.50 28 4.25Chocolat à la Vanille, No s, iI lb. 30 lbs. par cse 21C English Brown 13 2.1KO 28 3.50bte de 6 lbs. 0.44 No o, i lb. 30 Ibm. par cie 26C Boneless Pigs Feet 18 2.10 28 3.50German's Swcet, i No io, i lb. 30 Ibm. par cie 27C Sliced Smioked Beef is 1.50 18 2.50s. et i btc de 6 lbs. 0.26 No 15, 1 IL 30 lbo. par cme 32c Roast Beef là 2.25 25 3.75Breakfast Cocoa, btc No 15, 1 lb. 30 Ibm. par cie 3.3C Ready Lunch Loaves, Veau
de i/s, i, f. i ., 12 No 30, 1I L 30 lbo. par cite 40c Jambon. Boeuf, assortis is i.6olbs. to box et 5 Ibm. NO 30, 1 lb. 30 Ibm. par cie 41c Ditto là 2.73tins. 0.39 Thé Vert Ceylan "Owl" La lb. Boeuf Bouilli la 2.25Chocolat sucré, cin- No 5, 1 IL 3o lbs. par cme 20C Boeuf Bouilli 28 3.73quième bte 6 lb.. No 5, 1I L 30 Ibm. par coe 21C Boeuf Bouilli 6s 13l.00pains de 1/5 IL 0.21 No io, i s. 30 Ibm. par cie 26c
Chocolat sucré, Ca- No 10. 1 i. 30 Ibm. par Cie 27C
racas, bte de *6 Ibm.- 0.32CH CH&D I T

Registersd Facon Cocoa (Soda Soda Co & radWIH
Tradc-Msrk chaud ou froid), btes Sd o rn

de 12 Ibo., i lb. tins. 0.34 ;'JWyNur-w Caisse, 6o paquets de 1Caracas Tablets. cartons de sc, fl~"~-jj lb., $3.00.
40 cartons par boite 1.25 ~ J~ Caisse, i2o paquets de i

Chocolat sucré, Auto, bte de 6 Ibo. 0.32 I 1 I lb., $3.00.Ces prix sont F.O.B. Montréal. L . ICaisse, 3o pqts. 1 lb. et Pork and Beans, sauce tomates 2s 0.95
BRODIE & HARVIE, LIMITED. Im 6o pqta. IL. $3.oo. Pork and Beans, sauce tomates
Farines préparées de Brodie La dos.

Red XXX pqts de 6 lbs. 3.10c
Red XXX pqts de 3 lbs. i.6c
Crescent pqts de 6 lbs. 2.9C
Crescent pqts de 3 lbs. i.sc
Superb pqts de 6 Iba. 2.70
Superb pqts de 3 lbs. i .4
Buckwheat pqta de 3 Ibo. 1.9O
Buckwheat pqts de 6 lbs. 3.10c
Griddle-Cake pqts de 6 lbs. 3. IC
Griddle-Cake pqts de 3 lbs. î .6c

Cartons contenant J doz. paquets de É
lbs. ou i doz. paquets 3 Ibo., sans charge
extra.

Caisse de 4 aquets de Sc, contenant go
paquets, Î3.00.

i CIE. CANADIENNE DES PRO-
I DUITS AGRICOLES

Montréal
Lait Laurentia cse 12 pintes 1. 50
Lait Laurentia cse 2o chopines î .50
Lait Laurentia cse 24 demniards i.20
I WILLIAM CLARK

I Montréal
i Conservez La doz.
Viandes assorties le 2.25

Compressed Corned Beef le 2.25

boites plates 38 1.15
Pork and Beans, boites hautes

sauce tomates 38 1.35

Pork and Beans, Plain là o.6o
Pork and Beans, Plain 28 0.95
Pork and Beans. Plain, boites

plates 3' 1.15

i ni; n
LA MACHINE A 10 TOUCHES

EST RECONNUE ETRE

SANS RIVAILE
POUR LES

Additions,
Soustractions,

Divisions
et Multiplioetions.

Demanden notre oetalogue, eu venez nous voir.

CIE. DAL-TON
12 Edifice Coristine IlONTREAL

il Tolephoa. MAIJ46D

LES PLANCHES
A, LAVER 'DE CANE

Aoeènest les affaires.
Elleg donnent touj3ours entière
satisfaction à l'acheteur, parce
qu'elles sont bien faites avec lIs
matériaux les plus durables.

Nous fabriquons ces plan-
ches à laver en 13 divers
modèles et qualités pour
répondre à toutes les deman-
der.Chaque genre est le meil-
leur cu'on pnisse se procurer

Ecuivez.nous pour avoir
notre catalogue au français
des articles en bois do 'ane'
pour le jour du lavage.

THE WM. CANE &SONS CO., LIMITER.
NEWMARKET, ONT.

Vol XLI -No 6.LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre ioi
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Park and Beans, boites haute.
Plain

Porc and Beans, sauce Chili
Park and Beans, sauce Chili
Park and Beans, sauce Chili
Ox tangue
Ox tangue

extoned '
J ellied Veal
Jellied Veal
Gelies deaBllo
Gelée& de Bouillon

Potted Meute
Ham, Tangue, Beef and Veal,

Tangue, Ham and
Pâtés de Foie
Pâtés de Foie

Soupes

*0o.0 I
Veal, pâté

3s 1.35
ta 0.60
?à 0.95
3s 1.15
i.à 8.oo
25 10.00
Io 11.00
je 1.50
15 3.00
28 3.75
28 3.50
58 11.oo

Le lb.

is 1.00
fa 1.20
la 0.90
is 1.35
La dos.

Chicken pqts 1.10
Mulligataknay, Oxtail, Kidncy To-

mata, Vegetable, Mock Turtle,
Consommé, Pois pqts 1.00

Mince Meat La doz.

(Tins fermées hermétiquement.)
Io $1.25. 23 1.95, 3s 3.00, 45 4.00, 58 5.00

Plum-Pudding
Anglais îs

Plum-Pudding
Anglais as

1.90

2.40

Boeuf fumé en tran
ches "Inglass"

Boeuf fumé en
glass"

Boeuf fumé en
glas&"

tranches "In-

tranches "lu-

J. M. DOUGL
MontadeL

e.

AI

1

de

bt

de.
de

Wu. IL DUN)
Montréal.

Edward'a Soupe

1 & Co., Marque Reindeer (4 doz. par cse). $6.ao
Marque Mayflower (4 doz. par cse) 5.25
Marque Claver (4~ doz. par coe) .. 4.75

eu5 à laver Lait évaporé (non sucré)
La lb. Marque Reindeer jersey, Baite de

Ileuol", baltes Famille (4 doz. par caisse) 3.90
Ibo., 50 pqts Marque Reindeer jersey, Boite

îc moyenne (4 doz. par caisse) 4.50
carrés, i cMarque Reindeer jersey, Boite

uSapphircn d'hôtel (2 doz. par caisse) 4.25
Carque Reindeer jersey. Gallon

es de 14 lbo. <Y2 douzaine par caisse) 4.75
pqte de J lb. Café (avec Lait et Sucre)
~nion", boites Marque Reindeer (2 doz. par cse) 5.00

14 Ibo., pqta Marque Regal (2 doz. par cse) 4.50
i et i lb. ioc Marque Reindeer, en jarres en

verre (2 doz. par caisse) 6.2o
N. Cacao (avec Lait et Sucre)

Marque Reindeer (2 doz. par cse) 4.80
Limite de fret: 5ac par cwt.

(Potages Granulés, Préparés en Irlande)
Variétés: Bdun - Aux Tomates -

Blanc.
Paquets. 5c. Cartons i doz. par

carton 0.45
Paquets, sc. Boites 3 doz. chaque

(assorties), par doz. 0.45
Paquets, Sc, par doz. de bandes

de 5 chaque 2.25
(ou en boites de 4o bandes

$7.50 par boite.)
Canistres, i5c. Boites 3 doz.,

grandeur, 4 oz.,_par doz. 1.45
Canistres, 25c. Boites 2 do:.,

deur, 8 oz., par doz. 2.35

BORDEN MILK CO., LIMITED,
Montréal.

Liste de prix pour l'Est, Fort William
inclus.

Lait Condensé (encré)
Prix au

Détaillant

Conditions: Net 30 jours, sans escompte.

gi Lait et Crèmes Condensés.

St. Charles "Family"
St. Charles "Hatel"
Lait "Silver Cow"
"Purity"

3.90
4.25

5.40
5.25

Lait condensé.
La cae

Marque Eagle, 4
doz., chaque

Marque Gold Seal,
doz., chaque

Marque Challenge,4
doz., chaque

Marque Peerlesa
chaque

6.00

5.25

4.75

Lait évaporé.
"Hotel". 2 do:.,

Le Réservoir de Sureté et a% Mesure Automatique
de Bowser, pour l'Huile, Est Avantageux Parce
Qu'il Est Propre.

Le réservoir ancien diminue v'os profits parce qu'il laisse s'échapper l'huile qui abime aussi d'autres artic les, en plus de ce qu'il
"gâche" votre magasin et lui donne une senteur '*infecte." Le Réserveir DBeer arrête l'éciulement de l'huile, aussitôt que vous
cessez de pomper ;il n'épiuie pas ; il empêche toute évaporation ; il économise l'huile et épargne les aliments ;il n'échappe
aucune senteur d'huile. Avec lui, pas de plancher huileux, pas de menteur-et vous conservez tous vos profite. L'appireilD Beer
dispense des vilaines mesures et des entnnnoirs-vous n'avez qu'à pendre le bidon du client à un robinet propre et à pomper.
Lorsqu'il est plein, l'écoulement s'arrête et il n'y a pas d'épanchement, de saletés, ni de taches-pas besoin de laver vos mains.
Demander notre Breohure Gratuite et toutes les informations. 1

S. F. BOWSER & COMPANY, Inc., 66-68 Avenue' Frazer,
TORONTOI Ont&a*rio.

Fabriqué par des Ouvriers Canadiens et vendu par des Vendeurs Canadiens.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "<LE PRIX COURANT".

V'ol. XLVI - NO 36.
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LES ANNONCES
PAR AFFICHE

Font appel à 3,000,000 de consommateurs
TOUS LES JOURS

Les affiches parlent un langage universel, et c'est le seul moyen de
faire impression sur l'esprit des enfants, des étrangers et des
milliers d'acheteurs qui n'ont pas le temps de lire les journaux ou
autres annonces imprimées.
Nous vous donnerons le summum de l'annonce attrayante-ineffaçable
et productrice pour chaque dollar qu'elle vous coûte. Demandez
les estimés et schemas à

H. A. WILLIAMS, gérant, Canadian Poster
Edifice Dominion Express, Montréal.

Plus de 75% de la publicité canadienne est faite par nous. Quoi !
Bovril, Baby's Own Soap, Fruitatives, Na-Dru-Co., Montserrat,
Players Cigaretttes, Magi and Adanac, Etc., sont affichés par nous
à l'année.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

Cop

Vol. X LVI - NO 36.
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Marque Peerless "Boite Haute", 4
doz., chaque 4.50

Marque Peerless "Pour Famille", 4
doz., chaque 3.90

Marque Peerless "Petite Boite", 4
doz.. chaque 2.00

CANADIAN FAIRBANKS-MORSE
CO., LIMITED.

Montréal.

"Paos" ("1.e savon qui
nettoie".)

Par douzaine de boi-
tes oSo0

Boite <le i
Boite de
Boite (le l
Boite de i

Yankee Cleaner.
gallon
gallon
pin te
c hopineC

$1.00
o.60
0.32
0.20

Diîx pour cent d'escompte sur toute
co)mmiande (le dlouze boites assorties.

THE CANADA STARCH CO., Ltd.,
Manufacturière de marques Edwards-

burg.
Empois de buanderie. La lb.

Canada Laundry Starcli (caisse de
40 ll)9. 005

Caniada White Gloss (caisse de 40
Ilîs.) pawets (le , lb. 0. o6

Emtipois No t, Blanc ou Bleu (cais-
ses (le 48 lbs.), boites en carton
(le 4 ll's. o.o6t

Empois 1No i, Blanc ou Bleu (cais-
ses (le .8 l1)s.), b>oites en carton
<le 3 Ilîs. o.o6i

Kegs No t d'Empois Blanc No t
(caisse dle i00 lbs.) o.o6i

Barils No i (2w0 lbs.)
Ediardshurg Silver Gloss, paquets

chromo dle t Il). (30 lbs.)
Emîpois Silver (Gloss (48 lbs.) en

canitres (le 6 l1)s.
EmAlpois Silver Gloss en boites à

coulissc de 6~ Ibs.
Kegs SiIvcr (iloss, gros cristaux

(100 lhs.)
Benson's Satin (28 lbs.) boites en

carton de i lh., étiquette chromo
liens(>f's Enamnel (eau froide)

(40 lits.) la caisse
Benson's Enaîncl (eau froide)

la caisse %,20 ll>s.)
(aSCO Potato l'lour11 (20 lbs.)

Celluloïd.
Boite contenant 45 boites en car-

ton, par caisse
Empois de cuisine.

\V. T. Benson & Co.'s Celebrated
Prepared Corn (40 lbs.)

Canada Pure Corn Starch
(40 lbs.)
(Boîte de 20 lbs., ic en plus.)

o.o6j K. W. CILLETTOUMPANT LIMITIEO

0.071 Toronto. Ont.

oo08
AVIA-l. Lu. vis bolhAaao..

LvaIn en Tablettes
0.071 "Reyal."1

Bottes 26 paquets à
3.00 ôe . . . la boite Si

i .5

0.10

3.6o

0.071

0.05J

ELIE CHARBONNEAU
Marché Bonsecours

Montréal

Bananes $2.25 $2.50
Citrons, la caisse 3.00
Tomates 0.75
C"houx nouveaux, la douzaine oso0
Patates, l)ar 8o lbs. 1.00
Prunes Cal., la caisse 2.50
Péches 1.25
Oranges navel 3.75
Concombres, la douzairhe 0.25
Pommes nouvelles, la boite 1.25
Pruneaux panier 0.5o
Pêches, panier o.80
Poires, la caisse 4.00

ii,

Our.

QJIIMtt

La elle

LUIIIT 4 dos. à la caisse S3.5ti
8 caisses 3.40
6 caisses ou plue 3.35

Poudre à Pite "Magie"
No contient pus d'alun.

La doz.
6 dos. de 6c0.. $0.50
4 dos. de 4 oz.. 0.75
4 dos. de e oz.. 1.00
4 dos. de 8 oz... 1.30
4 dos. de 12 oz.. 1.8e
2 doz. de 12 os.z. 1.8.1
4 dos. de 16 oz. .. 2.2,1
2 doz. de 16 oz.. 2.3(
1 doz. de 2J Ibo. . . 500
à dos. de 5 lbo.. 9.60
à dos. de 6 oz.> à
1 dom de 12 os. la Cse
1 dos, de 16 oz. ili6.0

'Vendue on canistres seulement
Remise spéciale de 5% accord6e sur loi

oommande. de 6 caisses -et plus de lo
fpMs"' a Pat. "Maie"-

Vous Pouvez fiagner de l'Argent
en Vendant ce Savon.

Cstr il est moins cher que
n'importe qitel autr- sur l
marché et pourtant il ne le
ré le à aucu n, eni fait de qua-
lité.

totre prix i our vouq n'est
que de 8o cents par dou7aine
de boites et vous pouvez les
v-nidre au détail a ta cet ts ,9

cli *cu ne. Ceci vous donne 5o

pour cent de bénéfice.

P Ao s
"&LE SAVON QUI NETTOIE"

E.nlève la saleté, la graisse, la peinture. l'en-re et
les taches. Indtispensýable auixautomnobili te.s, agri-
culteurs, ingénieurs, miénagërts, niécaîticietis,
mchinistes, ouvriers d'usines, pe titre,. médecins,
chieminots, marins, te. Incouiparalb e pou.r net.
toyer les usten'dles de cuisine, le marbre et la
porcelaine. Ne rendra pss rudes les mains les plus
délicates. Mousse abondan-nrt.
Prix 8e cents la douzaine le boites. C E O SLSEIIR

RCRIVIEZ.NOUS AWOURD'NUI A CE SWET.

IetIIN FIIRBNNKS*18MORSE Co.. [ioeiId 1 UNN, LANGiLOIS & CIE, Limitte
444 RUE S?.JACQUES MNTELMONTRE&
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Les fruits en conserves de
'6GRIFFIN et SKELLEwY"

Abricots en Conserves, Pêches en

Conserves, Conserves de Raisius,

Poires, Cerises Blanches, Cerises

Noires, Cassis, Prunes Damson,

Prunes Egg, Prunes Golden Drop,

Reines Claudes, Framboises, Frai-

8cs et Ananas - fruits reconnus

excellents en conserves. Au nom de

",Griffin & Skelly" vous reconnaîtrez

ces produits pour des conserves de

fruits très avantageuses à acheter et

d'une vente très facile.

ARTHUR P. TIPPET &s COMPANY,
MONTREAL Agents TORONTO

PANIERS et MANNES en- OSIER
LES PLUS BAS PRIX COMMERCIAUX
ET PROMPTE LIVRAISON GARANTIE.

Assortiment complet des Célèbres Bros-
ses et Balais de BQECKH. Nous
sommes heureux d'exhiber un assortiment
très considérable d'Echantillons.

Conseils d Experts au sujet du Choix
des Lignes se Vendant le Mieux.

Venez, Ecrivez ou Téléphonez pour
avoir notre Liste de Pris.

The liarold E. Smith Sales Co.
Agents de Ventes et Distributeurs

130 ]RUIE CIRAIG ]EST
(Deux portes à l'Ouest de ilHôtel des Poste.)

MONTIRBÂL

Dites cela avec conviction
"Madame, voici le meilleur sel de table que nous vendons

-Il est toujours propre, sec et fin-il lie se pétrifie Pala
Il glisse facilement de la salière et donne aux aliments la saveur
exacte qu'ils doivent avoir.

Sel de Table
WINDSOIR

est le seul qui se puisse employer pour la cuisine ou la
pâtisserie -La pâte devient croustillante et floconneuse
sans laisser aucune "trace d'arrière-goût amer".

Son emploi vous démontrera que c'est le meilleur sel.

TH1E CANAI)IAN SALT COMPANY LIMITED

WINDSOR ONTARIO

ISaindoux Compose

Reconnu comme le meilleur
sur le marché.

Il n'en existe pau qui ait un
goût plus fin.

Son Prix est raisonnable.

MAfliE'WSLÀINO LIMITED
Rue Mill, * MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCLURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".
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"ia I'h4aagis - à "a0~
Mu. 1 caisse 60 pqta de 1 lb . . . 3.85

ô cailsses. .. ............ 76
No. 2 caisse 120 pqts de % lb . ,3.8

6 caisses. . . . ..
No 3 caisseO 30 pqtà. dol1 lb.
et 60 pqts. de à lb.

~?&I~No. 5 caisse
100 pqts de 10 oz. 3.90

5 caisses .. .. .... 89
Crème de Tartre de

- La do&
~ à lb. pqts. (4 doz. dans

a !a caisse) . . . . 31.00
~'~i I lb. pqta. (4 doz. dans

ta caisse) . . . . 2.00

La cas
1 doz. pqte., 1 lb......assor-
2 doz. pqts., J lb.. ... ts J
t lb. canistres rondes, avec cove aio

dles fermant à vis (4 doz. dans la
caisse)..... .... ....... 20

1 lb. canistres rondes, avec couver-
clos fermant à vis (3 doz. dans la
caisse). .. ....... 4.1<'

La it
5 lb. canistres carrées (%/ doZ. dans

la caisse). ........... 0.31
10 lb. bottes on bols .. .. .... 0.30à
25 lb. seaux on bois . . . . . . 0.301

100 lb. barils .. .... .. .. 8
.t80 Mb barils.......-. .

N. K. FAIRBANK COMPANY
LIMITED
Montréel

Prix du Saindoux
Composé, Marque
BOAR'S HEAD. .
0. B. Montréa.
Tineces6oIo.il
Tinettes 0ol. o ii

Seaux en bois, 2o'lbs. o.ili
Chaudières. 2o lbs. o.1îî
Caisses, 3 lbs., 2o à la caisse 0.12
Chaudières, s lbs., 12'à la caisse o.iii
Caisses, io lbs., 6 à la caisse 0.1 ià
GUNN, LANGLOIS & CIE, Limitée,

Montréae

Prix du Saindoux

Composé, Marque

EASIFIRST

Tierces o.ui

ge Tinettes 6o IL o.iii
Seaux en bois. 20 lbs.
Chaudières, 20 lbs.
Caisses, 3 lbs.
Caisses, 5 lbs.
Caisses, io lbs.
Pains moulés d'une livre

IMPERIAL TOBACCO CO.
NADA, LIMITED.

Cigarettes
Athlete
Bouquet, boite 350, par boite
Calabasb
Columbia (tout tabac)

2.35

2.25
lb. 0. 12*
lb. 0.1221
lb. 0. 12J

0. 121

0F CA-

Le î,ooo
8.50
5.75
11.00
11.00

Coronet
Dardanelles (Turques) bouts unis
Dardanelles (Turques) bout liège

ou argent
Derby, boite de 6oo, la boite
Empire Navy Cut
Fatima
Guinea Gold
Gloria
Gold Crest
Hassan (Turques)
Imperial A. A.
Imperial A. A. i
Mecca (Egyptiennes)
Mogul (Elyptiennes) bouts unis
Mogul (Egyptienn es) bouts en

liège
Murad (Turques) bouts unis
Ncw Ligbt (tout tabac)

Niobe (Turques)
Old Cbum
Old Gold
Pail MaIl (format ordinaire)
Paîl Mai (format royal)
Players' Navy Cut
Richmond Straight Cnt
Sweet Caporal
Sweet Sixteen
Sub-Rosa (tout tabac)

Cigarettes Importées. Le
Capstan (douces et medium)
Capstan, boites de 10 avec porte-

cigarettes
Soussa (importées du Caire, Egyp-

te), extra fine No 25
Extra fine No 3o
Kbedivial
Three Castles, boites de ferblanc,

50 s. et boîtes de carton io s.
Three Castles, boites de fantaisie

Tabac à Cigarettes.
B. C. No 1, 1/12 a.

FABRIQUÉ A NIAGARA FALLS

Regardez la photographie de Niagara Falls au

fond du carton quand vous achetez le

Shredded Wheat Biscuit
Tout autre "Shredded Wheat" qu'on peut vous
offrir n'est qu'une bien mauvaise contrefaçon
du véritable "Shredded Wheat"-'espèce que
vos clients ont toujours achetée-l'espèce qui
domine le marché-touj ours propre, toujours
pure, toujours la même. Fabriqué seulement
à- Niagara Falls dans la manufacture de
produits alimentaires la plus propre, la plus
belle du monde.

Shredded Wheat est mis en caisses propres,
en bois solides. Les caisses vides sont v'endues
par les épiciers entreprenants à raison de îo
ou 15 centachacunece qui ajoute à leurs pro-
fits sur Shredded Wheat.

THE CANAD IAN SHREDDED WHEAT CO., ITO.
NI&GAÂRÂ FALLSz ONT.

.1 Bureau à Toronto;

gý 49rue WEILLINGTON Est

12.25

12.50

4.00
8.00

10.00
8 .oo
5.75
6.00
8.5o

27.00
35.00
8.50

12.00

12.00
12.00
8.50
8.oo
8.00
6.30

18. 50
25.00

8.20
11.00
8.50
5-.75
8.50
1,000

12.00

12.50

20.00
23.00
30.00

15.00
16 .oo

La lb.
1.02

Pur Digne de- confiance

N'hésitez pas
emimagasiner et recommander le

SODA A PATE

"COW BRAND"
Il est remarqué pour sa force, sa pureté, et le fait
qu'il est digne de confiance .c'est un des grands
favori8 de la cuisinière.
E î-amine.z vos stocks. ('ontmandez-en à z'otie

fournisseur en gros.

CHURCH & DWIGHT
Manufacturier& LIMITED

MONTREAL
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Il il
LES POUDRES NERVINES DE MATHIEU

sont un remède simple mais effectif contre tous les maux de tête-un remède que Chaque marchand peut i ecommander comme
un curatif sèr et rapide. e ivu tssjtaxmu ettesyz.-evu-ê e.vous ne connaissez pas les poudres Nervines de Mathieu, e iru tmsjtaxmu ettesyzlsvu-ie
à nonsfraismau moyen du coupon ci-joint.-.- - -- - -

POUDRES NERVINES
De MATHIEU

P~uioksMas&kw=dw-

Il

Ira' bics bronchiques le sirop de Goudron et
d'Huule de Foie de Morue de Mathieu est
rend., fameux et cette préparation oeur des
Poudres Nervines - marche à grands pas
dans la même voie.

LA CIE J. L IATRIEU,
rngmdt.

~JSherbrooke, - - P. Q.
U». L Chaput Mil & Cio., imitdo

Dépositaires en Grog Montréal, P. Q.

r _______

Veuilles m'envoyer Oise botte régulière
de Poudmosnuao.dM&tbIo à l'adresse
suivante 8

Nom ................................

De . ïs... ;; .e....... ..............
0Nmd la masond commerce).

ue .... ..............................

VIlle *iu village........................

Province.............................

L'Ecole Commerciale Pratiqtwo - Lalime Limitée5!

Garantit une excellente position aux élèves qualifiés.

L'Ecole Lalime est l'institution par excellence pour les jeunes gens désireux d'obtenir rapidement
une bonne position dans les meilleures maisons de commerce du Canada.

Les études'comnprennent tout ce qui a rapport au cours commercial : comptabilité, françaig, a glaie
clavigraphie, sténographie. etc., ainsi que -.télégraphie, administration des gares et classe spéciale de compta-
bilité des banqtjes.

Chaque cours est donné par des spécialistes distingués dans chaque branche.

TE L-EGIR AP H IE
Les cours de télégraphie et d'administration des gares sont donnés par un professeur spécialement

qualifié.

Ces cours sont absolument modernes Pt n'ont rien de commun avec l'ancienne méthode longue et
défectueuse.

Une bonne position est assurée aux élèves de l'Ecole Lalime, dès que leur cours est terminé.

Demandez le prospectus de

L'Ecole Commerciale Pratique balime Limitée, de St-Hyacinthe

La haussie de mardi ainsi que la forte récolte de fruits va déterminer une forte demande de
suee. Commandez.en bien d'avance et commandez du

J'.r

Toutes les commandes sont expédiées le jour de leur réception.

-- n
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Athlcte. 1/12 s. 1.07
Swect Caporal, 1/13 S. 1 .15

Tabac& coupés. La lb.
Old Chum, i0 a. 0.82
Lord Stanley. Tins i lb. 1.11
Meerschaum, ' o s. o.8si
Athlcte Mixture, Tins i et iI L 1.37
Old Gold, 128à. 0.97
Seal of North Carolina, 128S. 0.97
D)uke's Mixture (Cut Plug), i lb. 0.84
Old Virginia, pqts i et i lb. o.8oi o.82
Dukc's Mixture (Granulé),

1/i0 o. Bags 5 Ibs. carton 0.87
Bull Durham,

1/10 baga, 5 lbs. carton 1.25
1/16 bgs. 5 Ibo. carton 1.25

Old Virginia, pqts i/s6 IL 0.0ô:-
Snap, pqts 1/12 et i/0 IL 0.48
Calabash Mixture, tins j et i IL 1.15
Calabash Mixture, tins j lb. 1 40
Calabash Mixture, tins à IL 1.35
Capstan Navy Cut (importé) tins

à IL Medium et Fort 1.5S(
Capstan Mixture (importé> tins

Va11. NMCclîum I .50
Pride of Virginia (importé) tins

1/10 lb. 1.35
Old English Curve Cut (importé)

tins i/îo IL.3
Tuxedo (importé) tins 1/10 lb. 1.37
Lucky Strike (importé) tins 1/10 1.35
Rose Leaf (importé, à chiquer),

pqts 1 oz. 1.24
Tabacs à chiquer (importés) La lb.

Piper Hiedsieck 1.22
Tabacs en poudre. La lb.

Copenhagen en boites 1/12 lb. 0.90
Horseshoe o.9o
Rose No i de Landry 0.32
Rose No i de Houde 0.34

12 lbs., boites 6 lbs. 0.39
<Empire Branch)

Tabacs à chiquer. La lb.
Club barres, 5 à la barre, 6 morc.

à la lb., boites 5 lbs. o.42
Moose il iS. 0.40
Snow Sboe barres, 61 morc. à la lb. 0.45
Stag 5 1/3 morc. à la IL, I butts
Black Watch 6 s. 0.43
Bobs, 5 S. et lu S. 0.39
Currency, 10 s, o.39
Pay Roll 71 S. 0.59
Empire Navy Chewing barres 14

oz.. boites 7 lbs. 0.53
Tabacs à fumer en palettes La lb.

Rosebud. 3 x 3, 7 s. V2 cads, 8 lbs 0.50
Pedro barres, 16 oz., 5 morc. à la

lb.. boites 6 lbs. 0.58
Empire 6 s. et 12 5. 0.44
Rosebud 6 5. 0.45
IvY 7 S. 0.50
Shamrock 6 s. -. 45

Tabacs hachés.
Great West (Sac) 8 s.
Regal, cube cut en boites 9 s.
Taxi, Crimp cut, boites i0 o.

La lb.
0.59
0.70
0.78

HENRI JONAS & CIE,
Montréal.

Pâtes Alimentaires. La lb.
Macaroni "Bertrand"' 0.08
Vermicelle "Bertrand" 0.08
Spaghetti "Bertrand" o.o 8
Alphabeti "Bertrand" 0.08
Nouilles "Bertrand" o.o8
Coquilles "Bertrand" o.o8
Petites Pâtes, etc. 0.o8

Extraits Culinaires. La dox.
i oz* Plates. Triple concentré o.84
2 OZ. Plates. Triple concentré 1.57
2 oz. Carrées. Triple concentré 1 .88
4 Oz. Carrées. Triple concentré '3.34
8 oz. Carrées. Triple concentré 6.25
1oz. Carrées. Triple concentré. 12.00

2 oz. Rondes. Quintessences 1 .96
21 o Rondes. Quintessences 2.19i
5 oz. Rondes. Quintessences 3.*75
8 oz. Rondes. Quintessences 6.67
4 oz. Carrées. Quintessences. Bou-

chons émeri 3.75
8 oz. Carrées. Quintessences. Bou-

.chons émeri 7.50
2 oz. Anchor. î .S
4 oz. Anchor. 1.75
8 oz. Anchor. 3.00
1oz. Anchor. 6.00

2 oz. Golden Star '!Double Force" 0.75
4 Oz. Golden Star "Double Force" 1.25
8 oz. Golden Star "Double Force'" 2.25

16 oz. Golden Star "Double Force" 4.25
2 OZ. Plates. Soluble. 0.75
4 oz. Plates. Soluble. 1.25
8 oz. Plates. Soluble. 2.25

16 oz. Plates. Soluble. '4:25
i oz. London. 0.50
2 oz. London. 0.75

Extraits à la livre de 00O à 3.00
Extraits au gallon de e.00 à 24.00
Mêmes prix pour extraits de tous fruits.

Moutarde Française. La gross
Pon yMustard, 2 doz. à la cse 8.40
Smail Mustard, 2 doz. à la cse 7.80
Medium Mustard, 2 doz. à la cse îo.8o
Large Mustard, 2 doz. à la cse 12.00
Tumblers Mustard, 2 doz. à la cse 10.80
Muggs Mustard, 2 doz. à la cse 13.20
Nugget Tumblers, 2 doz. à la cs 13-20
Athenian Tumblers, 2 doz. à la cse 13.20
Gold Band Tumblers, 2 d. à la cse 13.80
No 67 jars Mustard, 2 doz. à la cse 13.20
No 64 jars Mustard, i doz. à la cse 18.oo
No 65 jars Mustard, i doz. à la cse 21.00
No 66 jars Mustard, i doz. à la Cse 24.00

No 68 jars Mustard, i doz. à la cse î5.oo

No 6 Jars Mustard, 1 doz. à la cse 24coo
Moases juge Must., i d. à la cse 21.c0

jarres J gal. Mustard, i d. à la cse 36.oo
jarres i gal. Mustard, i d. à la cse 54.Oo

Vernis à chaussures. La do.
i do.. à la caiss.

Marques Froment.
Marque Jonas.
Vernis Militaire à l'épreuve de

0.75
0.75

l'eau. 2.00

LABRECQUE & PELLERIN, MANU-
FACTURIERS. MONTREAL.

La doi.
Catsup King. $1.00
Catsup King, bdl. 9 douz. 0.95
Confiture King, 2 Ibs. cse 3 doz. i. So
Confiture, cse 2 doz., 12 onces. 1.00
Confiture, pinte. 2.50
Caustique, 100 lbs. chaque. 2.75
Caustique, 50 lbs. chaque. i. So
Lessive, cse 4 douz., douz. 4oc,

caisse. 1 .40
Confiture, chaudière NO 7 ch. o. 42
Confiture, seau NO 7 chaque. 0.45
Confiture, chaudière No s, ch. o.3o
Confiture "King" chaudière No 7,

chaque. 0.45
MATTHEWS-LAING, LIMITED,

Montréal, Canada.

Lard en Bari Marque «"Anchoi"
Lard pesant, Canada Short Cnt,

Mess brl. 35/45 30.00
Lard pesant, Canada Short Cut,

Mess Y2 brl. 15.50
Lard pesant, Canada Short Cut,

brl. 45/55 30.00
Lard pesant, Canada Short Cut,

ý4 brL 15.25
Lard pesant, Brown Brand, désos-

sté, tout gras, brl. 2o/35 29.00
Lard clair, pesant, brl. 20/35.
Pickled Rolîs, brI. 30-00
Lard à fèves, (petits morceaux,

mais gras), bri, 23.00
Heavy, clear fat backs 40/50 29.00
Heavy, clear fat backs 60/70 27.00

Saindoux Composé Raffiné, choix.
Marque uAnch01JI.

Tierces. 375 lbs. lb. o.iii
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CONSERVES
FRUITS et LECUMES

Nous commençons à remplir nos contrats.

Pois Français et Belges
"L. A. PRICE & CIE." et "YACHT BRAND '.(Belges)

Toutes les qualités.

BLUETS La récolte est manquée, cependant
Nous en avons 2000 CAISSES, à arriver.

Qualité de choix
boites Zs C galls

SAU MON (Conserves) Nous avons un choix de marques, toutes les qualités.

Les rapports de la pêche sont contradictoires. Nous sommes en mesure de vous
affirmer que la pêche a été bonne; nos prix d'ailleurs l'attestent.

FRUITS et ASPERGES de CALIFORNI
Empaquetage 1913.

ABRICOTS, PECHES (entières et tranchées). POIRES Bertlett.
ASPERGES blanches et vertes, entières et bouts.

Qualité de tout premier choix.

E

ANANAS SINCAPORE, (entiers, tranchés et morceaux.)

500 caisses à arriver bientot. Boites 2½'s, 1½ s, et %'s.

L'avantage que vous avez de placer .vos ordres avec nous, c'est la garantie de
100 p. o. de LIVRAISON et de la qualité des articles.

Nos livraisons s'étendent jusqu'en janvier 1914.

Demandez nos prix sur ces lignes ou autres, ils sont

TOUJOURS INTERESSANTS,

CHAPUT FILS & CIE,
Eploiers en Gros et Importateurs.

8, 12 et 15 Rue DeBresoles, -
FONDEE EN 1842.

Limitée,
. MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

L.
2, 4, 6,

LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre 1913.
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LES

BISCUITS
Qui EdIflent un Commére.

Tout épicier actif et intelligent de-
vrait maintenant faire un effort

spécial pour pousser la ven-
te des biscuits

Soda à la
Crème Perfection

de Mooney
Il a une occasion de le faire en cette
grande saison des réceptions et
des "Thési". Il n'y a rien de plus
agréable au goût, de plus croustil-
lant et de plus délectable en fait de
biscuits. Tous les gourmets le savent

The Mooney Biscuit
AND CAND! col UITD

Manulsotures à

Montréal, -Stratiord, Winnipeg,
Vancouver.

Succursales àHamflton, Ottawa, Syd-ney, C. B., Halifax, N. B., Fart Will
lem, Calgary, Vancouver, C. B., St.
jean, T. N.

La Farine Préparée de Brodie
Vous Conserve Vos Clients.

Toujouus dieu* de cenflancel eU est pri45k4s à
toutes has autres taid...

UN BON VENDEUR.
Voyez he coup.ua des 6piciees d"u chaque

carto.

Brodie & flarie, Linite4.
14 et 16 Rue Bleury,

'PAl. Main 436. OTEL

Les clients apprécient un ln-
quet bieni enveloppé. C'eut aussi
vrai pour le citadin qui rapporte
les marchandises chez lui, que
pour le fermier qui les met au
fond de sa charrette.

Boiteâ So Ibo. net (doublure par-
chemin) 0o.Ili

Tinettes, 50 lbo. net <Tinette imi-
tée) 01

Seaux de bois, --o lbs., net, P2.40 0.12,Seaux de fer-blanc, zo lbs., ý2.30 0. 1 1
Caisses so lbs. tins, 6o Ibo. en cais-

ses, bleu 0.121
Caisses 5 Iba. tins, 6o lbs. en cais-

ses, bleu 0. 121
Caisses 3 Ibm. tins, 6o Ibo., en cois-

ses 0 .12J
Briques de saindoux, 6o Ibo, en

caisse 0.134
Saindoux Marque "Anchor" (garanti

pur).
Tierces, 75 lbs. 0. l41
Boites, So Ibo., net (doublure par-

chemin) 0. 141Tinettes, So Ibm., net (tinette imi-
tée) 0. l41

Seaux de bois, 20 Ibo., net (dou-
blure parchemin) $3.00 0.15

Seaux en fer-blanc, 3o Ibo.
brut $2.90 0. 14

Caisses, io Ibs., tins, 6o Ibs., en
caisses rouges 0. 15J

Caisses, 5 Ibs., tins, 6o Ibm., en
cýaisses rouges 0. 15J

Caisses, 3 Ibo., tins, 6o Ibo., en
caisse 0. 151

Saindoux en carré d'une livre, 6o
lbs., en caisse 0. îsi
Viandesi fumées.

Jambons: Première qualité.
Extra gros, 28 à 4o lbs. 0. 181
Gros, 2o à 28 lbs. 0.19
Moyens, 15 à i9 1 bs. 0.21
Petits, 10 à 13 lbs. 0.21

jambons désossés, roulés, gros
16 à 25 lbs. 0.22

Jambons désossés, roulés, petits
9 à 12- lbs. 0.23

Bacon, Spécial Rose Brand 0.23
Bacon Anchor Brand, à déjeuner,

sans os, choisi 0. 201
Bacon Brown Brand, à déjeuner,

marque anglaise, sans os, choisi o. 19
Bacon Windsor, dos pelé 0.24
Bacon Windsor. *sans os 0.26
Jambons de Laing, choisis, Pique-

que-Nique", 1o à 14 lbs. 0.17
Petit bacon roulé, épicé, désossé,

sé, 8 à 12bs. 0.17
Bacon choisi, Wiltshire, coté, So

Cottage Rolîs 02
Saucisses fumées.

Blga (Bondon de Boeuf) o.08
Bologna (Enveloppe cirée) 0.071
Brunswick (Beef Middits) o.o8
Frankfurts 0.10
Polish 0.09
Garlic 0.09
Empress (Poulet, jambon et lan-

Rue)" doit. i.,yo
Saucisses fralches.

Saucisses de porc (tripes de porc) o.o91
Saucisses de porc <tripes de mou-

ton) 0.10
Petites saucisses de porc (pur

porc) o. i6
Saucisses Cambridge (paquets de

1 lb. o.soi
Saucisses de fermier 0.10
Chair à saucisses (seaux de 2o

lbs.) o. o81
Boudin blanc 0.07
Boudin noir AGNE 008

LAPORTE. MARTIN.LMT .
Montréal.
Légumes.

Petitot Pois IMoDortés "Soleil"
Fxtr;t f1ns. ;0 boites
F\tra finsr oifeç
T,;c fin imI n~ iteq
Fin,;. Ton; boites

I 4-50

silo.Chocolate,
Reaedo' avec la marque de coin

In MMILmerce sur les paquets.
Ce sont des marchandises

de premier ordre, les meilleures
du monde au point. de vue de la
pureté et du goÙt.

Manufacturées uniquemnt par
WALTER BAKER & CO.,

LE-im t d.
Montréal, Ca.. Dorchester, Mas*

ETABUE EN 1780.

LACAILLE, OENDREAU & CIE
a.eser de HS. LACAIIJ., & CIR.

EPICIERS EN GROS
Imiportateurs de mélasses, si.

rops FritsSecs, Thé, Vins,
iciin u ncres, te., Rtc.

Spécialité de Vins de Menue de Siens
et de Tarragone.

SM0 Rue St-Paul et Id Rue St-Diul
MONTRBÂL

CONFITURES PURES DE MPON
fournîiki mins
IOlTELI Sillis.
u1r NE MPOI 01
INIMEll PIEII

Ltocîument pere
et dé saveur déli-
cieuse, conservée«
dams des seaux de
s Ibo. et des jarresla verre de :6 oz.,
doublé# or, cel le.
hermétiquement.

UPTON
Bien et favorablement connue de
l'épicier et de aus clients dans tout le
Canada, où elle est faite et vendue
depuis plu de quinze que.

913. Vol. XILVI - No 3(".

IMPORTANT
les Epiciers détaillo*nas

qui désirent plaire à 1 e u r a
clients devraient être certaine
de pouvoir leur fournir les véri-
tables

à 
Bak er' s

and
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LES FEVES AU LARD DE

CILARK
Sont célèbres, pour leur

Valeur Fiable
et leur

supériorité
Dl serait superflu de vous dire, M. l'épi-
cier, que vos clients, apprécient les

Sualités ci- dessus dans les marchan-
ises qu'ils achètent mais nous aimons

à vous -appeler que le public à depuis
des années manifesté sa haute appré-
ciation du fait qu' les FEVEý AU
LARD DE CLARK sont facilement
les "leaders" à cet égard.
Il n'en saurait être autrement, car l'ex-
trême soin qu'on apporte à s'assurer
que rien que le M~EILLEUR est tou-
jours lÏMPLOYE dans leur prépara-
tion c'est plus qu'une garantie de leur
qualité.
Comparez vos ventes et voyez %i nos
prit tentions ne sont pas justifiées.

A. Naturel, Sauce Chili on ami Tomates
TOUTES GRANDEURS.

W. CLARK, Montréal.
'Jr

Le Prêt Immobilier, Limitée
244 Rue Ste-Catherine lEst,

Moutréal.
Phone Bell et 5779

BUREAU DE DIRECTION:
P4ési ont i M. - .-A-E. Gauvia, pharmacien

ancien chevin; VIce-P4 damtl M. b -A. ta
vallée, maire de Montréal ; Socvitafr..Tris
rier i W. Arthur Gagné, avocat ; Directeurs s M
à.. B. Geoffrion, ancien président de la Chambre
de Commerce du District de Montréal, membre
de la Commission du Bivre de, Montréal, M. leDr 3.-O Goyette, ancien maire de Magtg; M. le
Dr P -P. Renaud. capialiste; M. F.-. Fontainte.
directeur-gérant de "The Canadian Advet tinta
Limited'" ; GtIl M. .- W. Gauvin, ex-inspec-
teur et surintendant de la Metropolitan 1.11e
las. Co.

si VOUS AVEZ BESOIN DE CAPITAL

p our acheter une propriété on pour vous bêtir
tisctivez-vous au "PMi Immobilier Umità.,'
qui vous prêtera ce capital sans Intérêt, avec
grandes facilités de rembtoursement

les facilitéadle renstoursement des prêle faits
à lien membrel, par ie "*Prit ImmobiJie, Limitée"
sont tellies qu'elleb represeatent à peu près
lintérêt que l'on aurait à payer sur un emprunt
ordinaire.

REPRESENAT DEMANDES-Le "«Prit
Im_!. e, â_ lte n'a pas encore d'agence
dansto les srit et est disposé à entrer en
pourparlers avec de@ reptésentanta bien quali-
'Ca.

Enivez ou tdl6phon.z pour avoir la
broclunretto explicative gratuite.

Mi-fins, iool boites
Moyens, No 2, 1001 boites
Moyens, No 3. 1001 boîtes

Petits Pois "Fra. Petit & Cie."
Fins. 1001 boites
Moyens, 100* boites

Légumes "Soleil".

11.00
9.50
9.00

*0. 00
7.50

Haricots:-
Verts, extra fins, iooi boites
Verts, extra fins, 40 flacons
Verts, moyens, boli boites

-Verts, coupés, îooi boites
Coupés, îooj boites

Macédoines, No i extra, moil btea
Macédoines, No i extra, 4o flacons
Côtes de Céleri, iooi boites
Côtes de Céleri, So boites
Soupes (Pois, Oseilles et Cerfeuil
Oseilles, îooi boites
Purée de tom. concentréesm ilb.
Purée de tomates, S0 boîtes
Julienne, iooi boites
Cerfeuil, iooi boites

Asperges.
Pointes têtes seulement, 100* btes
Branches géantes, iol boites
Branches géantes, S0 boites
Branches grosses, ioo/ boites
Branches grosses, 50 boites
Branches Extra, 5o boites
Branches Fines, tooi boites
Branches Fines, 50 boites

Flageolets.
Moyens, iol boites

Sardines.
Petit Caporal Club J
White Bear il s.
White Bear il s.
Le Pilote i
Victoria i s.

Savons de Castille.
Le Soleil 72% d'huile d'Olive,

morc. de ici oz., 200 à la caisse
morc. de ic0 oz., 100 à la caisse
înorc. de 7 oz., 200 à la caisse
rnorc. de i lb., 50 à la caisse
morc. de i lb. long, 5o à la c/s
morc. de il lb., 50 à la caisse
morc. de 3 lbs., 12 à la caisse
barres de il lb., 25 à la caisse

La Lune 65% d'huile d'Olive.
morc. de i lb., 50 à la caisse
c/s 12 barres, 3 lbs.
Huile d'Olive 'Minerva"

12 bouteilles, i litre
12 bouteilles, qts.
24 bouteilles, pts.
24 bouteilles, J pts.

c/S 2 estagnons, 5 gaîl.
c/s 6 estagnons, 2 gaîl.
c/s 10 estagnons, 1 gail.
c/s 2o estagnons, i gail.
c/s 48 estagnons, à gall.

8.250
8.25
8.00

12.00
9.00

y,50

9.50
9.00
9 .00

9.50
C/S

30.00
28.00
26.50
26.00
22.00
24.00
23.50
32.50

11.00
C/S

16 .oo
9.50

14.50
8.00
Lb.

12.00
6.00
7.50
4.50
4.50
3.75

o. loi
o. o81

Lb.
3.35

0. o81
C/S
8.00
6.00
6.50

2.00
2.05
2.10
2.25
2.60

LAIT CONDENSE ET EVAPORE.
Borden Milk Co., Ltd.. à l'Est de Fort

Willam, Ont
Conserve: - Caisse

Eagle Brand, 4 doz. $6.o
Reindeer Brand, 4 doz. 6. 00
Silver Cow Brand, 4 doz. 5.40
Gold Seal Brand, 4 doz. 5.25
Mayflower Brand, 4 doz. 5.25
Purity Brand, 4 doz. 5.25Challenge Brand, 4 doz. 4.75
Clover Brand, 4 doz. 4.175

Evaporé (non sucré):
St. Charles Blrandi, petit, 4 <loz. 2.00
Peerleas Brand, Petit, 4 doz. 2.00
St. Charles Brand. famille, 4 doz. 3.90
Pleerless Brand, famille, 4 doz. 3.90
jersey Brand. famille, 4 doz. 3.90
St. Charles Brand, haute, 4 doz. 4.50
Peerless Brand. haute, 4 doz. 4 .50
jersey Brand, haute, 4 doz. 4.50
St. Charles Brand, hôtel, 2 doz. 4.25
Peerless Brand, hôtel, 2 doz. 4.25
jersey Brand, hôtel, 2 doz. 4.25
St. Charles Brand, gallons. J doz. 4.75
"Reindeer" café et lait, 2 dnz. C.o0o
"l'eindeer" café et lait, petit. 4 doz. 6 .oo

"Regal" café et lait, 2 doz. 4 - O
*'Reindeer" cacao et lait, 2 doz, 4.80

CHOCO LAI "El TE"
monsmé LIII

Fouir toua son

Besoins de la Cuisine
Tablettes de. ) lb.

Fabriqué par

JOHN P. M4OU & coq$
HALIpAX, K. M.

J.A.TATL@B Aa, Eetfa

Nous trouverons A
votre Homme

1os dix mille milles de Lignes
téléphoniques dans Québec et
Ontario porteront votre voix à
peu près partout.

La personne à laquelle vous
désirez parier peut étre atteinte5rftce à l'un ou l'autre de prÈs

e deux mille bureaux dans les
deux provinces!

Avec les facilités de notre
Téléphone à Longue Distance,
Il n'y a pas de dIfficulté à di re-
joindýre votre homme"I s'il se
trouve quelque prt dans un
rayon de mille mIlles.

Appelez le IlLONG DISTANCE" etfdemandez les tarifs.

la Compagài Candinn

du T&lphoo Bd

JOHN P. MOTT & CO.
11111161 Elite, per doz.

Prepared Cocoa
Breakfast Cocom

0.00

La lb.
8.28
0.36

"quel No i Chocolate 0.30
Diamond Chocolate 0.24
Navy Chocolate 0.29
Cocoa Nibbs 0.35
Cocoa Shelîs 0.05
Confectionery Chocolate o.18 à 0.30
Plain Chocolate Liquors 0.18 à 0.35
Vanilla Stick la gr. i .00

BALADA TEA CO.

THES DE CEYLAN

«SALADA"

Coût Vend.
Etiquette Brune, l'a et I's. $0.25 $0.3o
Etiquette Verte, i's et i's. 0.27 0.35
Etiquette Bleue, ils, J'a, l'a et

~is.0.30 0.40
Fiquette Rotige, l'al et ls. 0.-36 0.-50

Etiquette Or, au détail 0.44 0.60
Noir, mêlé ou vert, de toutes qualités,

Vol. XLVI - NO 36.



LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre 1913. Vol. XLVI - No 36.

Un des 5#1 Usages de la Lessive de <illett
p.9 EPIERS: La Lessive de Gillett pour être recommandée

G comme exterminateur certain des rat& et des souris et elle
n'a rien des désavantages d'un poison. La manière de l'em-

Sployer est simple. Répandez un peu de Lessive dans et
autour des trous creusés par les rongeurs. En plus de cela,Wtracez un cercle d'un quart de pouce de large avec de la «

~6I Lessive sur un planche mince d'environ un pied cané, puis
TOMNT ~ U-mettez de la viande oùa du fromage au centre, E appro-

chant de l'amorce, les'rats auron~t les pieds prulés et toute
la colonie, grande ou petite, disparaitra immédiatement.

REFUSEZ LES SUBSTITUTS.

LA LESSIVE DE GILLETT CONSUME LA CRASSE

EWGILLETT COMPANY LLMflRD
-WIMLXNIPEG TORONT0, ON Te moNTRIFAàL

Cfr On ne met en boîtes portant la MARQUE
BRUNSWICK que les plus savoureux pois-

sons, très soigneusement choisis, pêchés dans
l a fameuse baie Passamaquoddy.

H
La haute qualité de. nos aliments Marins

nous a assuré une forte clientèle qui, par

suite de la mise en pratique de méthodes

commerciales consciencieuses, ne cesse de

s'accroitre. Quand vous tenez la MARQUE CONNORS BROS, vous vendez des marchan-

dises qui vous gagnent une clientèle.

Notre établissement est géré dans les conditions les plus idéales et nos marchandises

arrivent en parfait état chez le consomm~ateur.

CONNORS BRO&,9 LTD., Blaclks fiarbour, N. Be
AGEBNTS:

LEONAROB@NOS., Montréal. - 0. H. B. HILLCOAT, Sydney. - A. W. HUDAND, Ottawa. - JAS. HAYWOOD,
Toronto. - CHAS. DUNCAN, Winnipeg. - GRANT OXLEY à Co., Halia. N.- C. DE CARTERET, Kingston. L-
BUOI4ANAN à AHERN, Qu6bs.. - J. L. LOVITT, Yarmouth. -- SHALLCROSS, MCAIJLAY., Co., Vanoouver
et VIdemIae, 0. A. - SHALLCROSS, MoCAULAY, Calgary, Ait. JOHNSTON & VOCKNIEY, Edmonton, Ait@.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "-LE PRIX COURANT".
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LE COMMERCE D'AUTOMNE

'n prépare l'ouverture de la saison d'automne. - Comment mettre en vedette les nouveaux styles d'automne?
La manière d'attirer l'attention du public.

C'est un dicton ancien et souvent répété que celui-ci:
"Faites bien les plans de votre ouvrage, puis mettez ces plans
à exécution." Il est devenu presque banal et vide de sens.
Mais c'est le seul moyen, après tout, d'arranger les détails
de votre ouvrage d'une manière efficace, raisonnable, confor-
table et satisfaisante.

Avez-vous jamais regardé à deux mois en avant de vous
et tracé le plan de votre ouvrage pendant ce laps de temps?
Avez-vous jamais bien organisé votre travail? En avez-vous
fixé tous les moindres détails? Pensez-y quelques instants.

Voyons, par exemple, la question de la publicité de votre
magasin. Envisagez les événements dix semaines auparavant.
Les ventes d'été sont pratiquement terminées et en août la
publicité peut être un peu moins forte.

Mais septembre va arriver plus vite que vous le pensez
et il faudra hâter la publicité.

La Fête du Travail se célèbre le premier du mois: cela
veut dire qu'il faut pousser la vente des nouvelles chaussures
d'automne, à prix modérés, pendant cette semaine-là. Cela
signifie qu'il faut que nous soyons prêts à pousser la vente
des souliers pour les écoliers, pour les garçons et filles en
général. Il est sage d'annoncer les articles pour écoliers
une semaine ou dix jours avant l'ouverture des écoles, bien
que l'on achète en plus grandes quantités après l'ouverture
des écoles que le premier jour.

La grande chose à considérer, c'est l'Ouverture d'Au-
tomne. Puis vient une période d'efforts soutenus pour faire
de bonnes affaires sur les articles d'automne et d'hiver.

Avez-vous réfléchi à tout cela? Savez-vous, après mûre
réflexion, combien d'argent vous allez dépenser en publicité
d'ici à dix semaines, comment vous le dépenserez, de quels
journaux vous vous servirez, combien d'argent dépenserez-
vous dans chacun, combien de jours vous ferez paraitre votre
annonce, quels articles vous annoncerez à chaque fois,
si vous avez des vignettes satisfaisantes pour illustrer votre
matière de publicité?

Sovez-vous ce que vous ferez de vds vitrines? L'annonce
dans vos vitrines est une chose qui devrait attirer particuliè-
rement votre attention.

L'été est passé et le temps est venu de mettre de côté les
couleurs, l'espèce de pancarte qui convenait si bien pendant
les chaleurs, et de changer le ton ou l'atmosphère, vos com-

binaisons de couleurs dans vos vitrines. Choisissez d'autres
pancartes: d'une texture nouvelle, d'une couleur originale;
que leurs formes et grandeurs soient un peu différentes de
celles auxquelles le public était habitué, servez-vous d'autres
teintes d'encre et d'autres peintures, essayez un autre genre
de caractères pour l'impression de vos annonces dans vos
vitrines. Cette variété est des plus nécessaires.

Le jour d'ouverture est devenu, dans le commerce, la
semaine d'ouverture. C'est une période d'étalages spéciaux,
auxquels on consacre une attention spéciale.

Que faut-il mettre à l'étalage? Il vous faut le savoir dès
maintenant.

Il est temps de retirer dans le fond du magasin les mar-
chandises de vente courante et de mettre en vedette les nou-
veautés, tous les nouveaux styles, toutes les nouvelles carac-
téristiques ainsi que les modèles les plus récents, les nou-
velles combinaisons de matériaux, etc., bref tout ce qui est
nouveau.

Placez-les dans des caisses pour l'étalage, dans votre ma-
gasin, mettez-les dans vos vitrines, attirez l'attention des
gens sur ces marchandises par votre publicité. Ce sont les
nouveaux articles que le public veut voir, veut connaitre en
ce moment. Il sera mécontent si on lui présente des articles
qu'il a déjà vu fréquemment. L'idée de la nouveauté l'attire.

Que comptez-vous accomplir au moyen de votre Ouver-
ture d'Automne? Pensez-vous créer une demande considé-
rable dès le début, élever énormément votre chiffre d'affaires?
A ce sujet, voyez d'après le passé, d'après votre expérience,
quel est le rapport probable entre vos espérances et la réalité.

Il faut reconnaitre que c'est plutôt une tâche difficile à
accomplir que d'attirer une foule énorme dans le magasin.
Seuls les grands magasins à rayons, grâce à la prodigieuse
variété des marchandises à l'étalage, des orchestres, des con'-
certs, etc., peuvent attirer une foule de gens n'ayant pas l'in-
tention d'acheter immédiatement. Mais tel n'est, tel n'a ja-
mais été le cas pour un magasin de chaussures, par exemple.

Il est plus sage de ne pas annoncer une ouverture offi-
cielle d'automne. Mieux vaut exhiber et parler des nouveaux
articles, d'une manière attrayante, intéressante. Il est bon
de faire distribuer, fin août ou au début de septembre, une
petite circulaire dans laquelle on décrit quelques-uns des
plus intéressants styles pour l'automne et l'hiver. Il sera
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aussi profitable de faire placer dans tous les paquets livrés
une petite carte, relative aux articles d'automne. On peut
aussi faire placer une annonce attrayante, en couleurs vives,
dans les chars urbains.

Mais la plupart des annonceurs sont d'avis qu'e le meil-
leur moyen de faire savoir aux gens quels sont les nouveaux
styles, c'est de se servir dles revues commerciales et des jour-
naux quiot idiens.

LE CHIFFRE D'AFFAIRES ET LE PROFIT.

Tous les hommes d'affaires apprécient l'importance des
ventes rapides et d'un fréquent retour du capital engagé
dans un stock de marchandise. Cet aspect du commerce de
détail est de la plus haute importance et devrait recevoir une
très grande attention.

Trop souvent, cependant, le mouvement rapide des mar-
chandises ne donne qu'une satisfaction passagère. On a
transigé un splendide volume d'affaires; mais quand vient le
temps de totaliser le résultat net des ventes de l'année, on
constate un déficit alarmant au bilan.

Une raison probable des résultats de cette sorte réside
dans le fait qu'on s'est formé à l'idée que le mouvement ra-
pide d'une marchandise quelconque compense le trop petit
pourcentage de profit. Trop de marchands se sont laissés
prendre à cette idée que, parce qu'un article est de vente
courante, ils peuvent se contenter d'une faible marge de pro-
fit et faire quand même de bonnes affaires. Règle générale,
il est économiquement admis et exact que les articles dont la
vente est lente compórtent une marge de profit plus consi-
dérable que ceux dont la vente est facile, et peuvent se re-
nouveler souvent. Encore, ne devrait-on jamais perdre de
vue l'item du profit compensateur. Les articles comme le
pain, le lait, le savon, les biscuits, dont le stock s'épuise cha-
que jour ou chaque semaine, doivent être étroitement sur-
veillés quant au profit net qu'ils rapportent. Le marchand
devrait calculer le profit pour lui-même. Trop souvent il se
contente de ce que l'article est supposé lui rapporter, sans
s'en rendre un compte exact.

Ainsi, le boulanger qui lui fournit son pain lui expliquera
que, du fait qu'il gagne un sou par pain tous les jours sur 25
pains, il fait un profit net de 25 cents par jour qui, calculé
pour une année entière, représente peut-être 500 pour cent
de profit sur l'argent engagé sur l'article. En calculant de
cette manière, on est susceptible de perdre de vue plusieurs
points essentiels. Tout d'abord, le profit net de l'épicier qui
gagne, disons, 25 cents sur chaque $i.oo d'achat, n'est pas de
25 pour cent, mais de 20 pour cent seulement. Sur ce pour-
centage, il faut payer tous les jours, et non à la fin de l'an-
née, le loyer, les salaires, etc., dont la proportion se calcule
de 17 à 22 pour cent et davantage souvent. Si vous prenez
aussi en considération le service requis pour disposer, enve-
lopper et livrer 25 pains pour 25 cents, le gros pourcentage
s'évanouit comme un rêve au réveil. On peut dire la mênie
chose de tous les articles vendus également sur une petite
marge.

Le temps qu'il faut pour préparer et livrer un paquet
sur lequel il y a un profit, soit de 3 à 8 pour cent, n'est pas
plus long que celui qu'il faut sacrifier à envelopper un pain
et l'article de vente rapide ne donne pas toujours le bénéfice
qu'il devrait donner.

Jamais un détaillant ne devrait se laisser prendre à l'ap-
pàt de ceux qui prétendent que les articles de vente facile
sont plus profitables du fait qu'ils se renouvellent fréquem-
ment. Il doit calculer d'après son propre point de vue et

insister sur l'achat de marchandises qui lui rapporteront un
proft raisonnable, équitable.

LA NECESSITE DE LA COOPERATION.

Jusqu'à ces dernières années, la moyenne des gens croyait
qu'on pouvait atteindre le succès sans coopération. De fait,
l'idée de coopération était inconnue, même dans le domaine
de la fantaisie. Un concurrent était regardé comme un en-
nemi. Le fait qu'un homme ouvrait un magasin de l'autre
côté <le la rue, dans lequel il mettait en vente une ligne simi-
laire de marchandises, ou bien où il allait faire des affaires
du même genre, était considéré par le commerçant comme
une déclaration de guerre.

Nous nous souvenons e'un vieux marchand qui, il y a
des années, tenait un petit magasin dans la campagne, à un
carrefour, où il vendait un jour une clef anglaise, le lende-
main quelques verges de calicot. Cet homme-là n'avait pas
l'idée de coopérer avec qui que ce soit et ne doutait guère de
ce que pouvait signifier le mot coopération. Il ignorait tout
des autres marchands du monde. Il ne se rendait absolument
pas compte des possibilités futures du jeu étonnant de l'athat
et de la vente que Emerson définit: l'acte de transporter un
article de premièTe nécessité, d'un endroit où il est abondant,
jusque là où on en a besoin.

La connaissance qu'avait ce vieux marchand des affaires
était limitée à ce qui se passait dans sa propre boutique sale,
et il ne savait rien de ce qui se passait au delà du tournant de
la route, à un demi-mille de chez lui. Même aujourd'hui,
nous voyons dans nombre de petites villes des marchands se
quereller entre eux. Ils ne semblent pas savoir ou com-
prendre quelle puissance il y a dans la coopération, que le
secret de faire de grandes affaires réside dans la coopération
entre le patron et l'employé et que pour qu'une ville soit un
centre commercial important, il faut que tous les hommes
d'affaires de cette ville coopèrent.

LES DENREES ALIMENTAIRES.

Nous devons à l'obligeance de la maison Laporte-Martin,
Limitée, un certain nombre de renseignements, qui intéres-
sent particulièrement les épiciers en détail, au sujet des prix
des principales denrées alimentaires, arrivées tout dernière-
ment d'Europe. Les prix indiquent une tendance très mar-
quée à la baisse.

C'est ainsi que dans les légumes de la marque "Soleil",
les fèves extra-fines se vendent $9.oo au lieu de $8.5o.

Les petits pois, très fins, $9.5o au lieu de $io.
Les petits pois moyens, $7.oo au lieu de $7.50.
Il n'y a plus d'haricots verts moyens en demi-boites ou

en boites.
La Macédoine No i 'extra en demi-boites se vend $ir au

lieu de $12.
La Macédoine No 2 extra se vend $9.oo.
Il n'y a plus de Macédoine No i extra en flacons.
La soupe Oseille se vend $9.oo au lieu de $9.5o.
La soupe purée de tomates, $8.5o au lieu de $9.oo.
La Julienne, $8.oo au lieu de $8.5o.
La soupe Cerfeuil, $9.oo au lieu de $g.5o.
Les asperges en jemi-boites, $26 au lieu de $28.
Plus d'Asperges, branches géantes, en boites.
Grosses branches, ioo demi-boites, $24.5o.
Grosses branches, 5o boîtes, $23.5o.
Branches extra, 50 boites, $22 au lieu de $24.
Branches fines, en demi-boites, $21 au lieu de $22.50.
Branches fines, 5o boites, $2o au lieu de $22.50.
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DE L'EDUCATION DES CONSOMMATEURS.

Faire l'éducation des consommateurs n'est qu'un moyen
indirect de renforcer la capacité de concurrence des artisans;
cependant ce moyen a son importance.

Il n'est pas indifférent de laisser cette concurrence s'exer-
cer sur tel terrain plutôt que sur tel autre et c'est améliorer
incontestablement la position des artisans que de faire adop-
ter, comme critère de choix entre eux et l'industrie, des
points de comparaison qui sont tout à leur avantage.

Or, pareils critères existent, ils sont compatibles avec le
progrès; leur adoption constituerait elle-même un progrès.
Il est donc légitime et utile de faire campagne pour y rame-
ner l'opinion publique.

L'individualité dans les produits, la variété, la recherche
de l'agrément dans la ligne, l'harmonie des couleurs et des
proportions sont des qualités traditionnelles de la petite pro-
duction. Si quelques-unes peuvent être acquises par la pro-
duction industrielle, les artisans sont toujours en état de lut-
ter sur un autre terrain, et décider les consommateurs à aban-
donner la recherche du rabais indéfini, qui domine le marché
depuis un siècle, pour y substituer le régime du juste prix
d'autrefois.

Il n'est pas difficile de démontrer que la loi du rabais
est fausse, tout au moins si on lui donne pleine carrière: il
suffit pour cela d'observer les conséquences auxquelles elle
a abouti.

Lorsque le seul progrès qui soit apprécié est la réduction
des prix d'achat, on aboutit entre les producteurs à une lutte
dont voici les phases habituelles.

Ce sont pendant un temps très court, les bénéfices qui
font les frais de la guerre, mais cela ne dure guère. A la
réduction du bénéfice sur chaque pièce correspond pendant
un certain temps une certaine augmentation du bénéfice total
par l'extension de la clientèle; c'est un temps d'arrêt pendant
lequel les plus forts mangent les plus faibles. Puis la lutte
reprend entre les survivants. Alors il faut rogner sur la
main-d'oeuvre, (c'est l'origine du Sweating), ou la remplacer
par le travail mécanique de la production industrielle, c'est la
décadence de l'art industriel.

Enfin, dernière étape de la lutte à outrance, il ne reste
plus qu'à sacrifier la qualité des matières premières: c'est le
règne de la camelotte, de la falsification.

Cest trois conséquences sont également funestes pour
les consommateurs, car elles rabaissent la valeur du produit
bien en dessous de la diminution du prix; le bon marché n'est
qu'apparent, mais le tort fait à la production des métiers est
irréparable.

Tous ces faits sont aisément démontrables. Mais pour
leur donner leur pleine valeur économique, il faut en généra-
liser la connaissance et transporter une conviction scienti-
fique dans le domaine des applications quotidiennes.

C'est une campagne à mener. Elle peut se faire par la
presse, par les brochures, les revues, les livres scientifiques
et les conférences de vulgarisation.

Elle peut être doctrinale, étudiant et expliquant les con-
séquences fâcheuses de la loi du bon marché: abaissement de
la qualité, fraudes et falsifications, perversion du goût.

Elle peut être expérimentale, empirique. Le rabais sou-
vent n'est qu'apparent: le juste prix domine quand même les
relations commerciales: on en a toujours pour son argent
lorsqu'on recherche des occasions, c'est-à-dire qu'à l'igno-
rance des consommateurs correspond la mauvaise foi des
producteurs. Il n'est pas difficile de trouver dans le com-
merce des exemples pour appuyer cette démonstration; si on
la recommence souvent, l'idée fera son chemin et de l'indis-
cutabilité des faits naîtra la conviction. Déjà on a tenté en
divers pays de faire des ligues d'acheteurs pour peser sur les
producteurs et les décider à améliorer les conditions du con-

trat de travail qu'ils passent avec leur personnel. Il y a des
"Ligues sociales d'acheteurs" à Paris, à Berlin, à Genève, en
Amérique.

Ces mêmes moyens peuvent être employés pour amélio-
rer les conditions de la concurrence au profit des artisans,
pour développer les exigences les consommateurs quant à la
solidité, la variété et le goût.

La campagne petit aussi ètre menée, disions-nous, par
l'attraction de l'exemple.

I:,'exemple peut être de deux sortes.
Les pouvoirs publics, lorsqu'ils agissent à titre de con-

sommateur, doivent abandonner ostensiblement la loi du ra-
bais. Leur intérêt est plus évident encore que celui des par-
ticuliers, parce que leur permanence est plus grande. Les
abus du régime des adjudications au plus bas soumissionnaire
sont connus et le mouvement réformiste est commencé.

IL FAUT AIMER SON TRAVAIL.

Le bonheur, c'est l'état <le satisfaction, de contentement.
L'antithèse du bonheur, c'est le malheur, ou l'état de dis-
satisfaction, de mécontentement. Etre heureux, c'est l'ultime
objet des désirs humains, et parvenir au bonheur ou éviter
le malheur, c'est l'ultime objet de tous les efforts humains.
l'ar conséquent, toute personne est heureuse ou malheureuse
en proportion <le la somme de bonheur ou de malheur qui lui
échoit pendant la vie. La personne qui a le plus de succès
est celle qui s'assure la plus grande somme de bonheur, et
non pas celle qui accumule le plus de richesse ou qui exerce
bdl plus grand pouvoir sur ses semblables.

Chacun <le nous est sous la dépendance absolue de ses
propres efforts pour ëtre heureux. Or, comme nous sommes
presque taus obligés le dépenser la majeure partie de notre
temps à gagner notre vie, il nous en reste très peu à con-
sacrer à la poursuite du bonheur en dehors des heures de
travail. Ainsi, ceux qui aiment leur travail tirent plus de
bonheur dans la vie que ceux pour qui le travail est désa-
gréable et lourd comme un fardeau, et il faut donc se com-
plaire à l'ouvrage autant que possible.

Combien d'entre nous ont appris à aimer leur travail'
On peut dire qu'il y a certains travaux tellement désagréa-
bles que personne ne petit les aimer, et cela est peut-être
vrai jusqu'à un certain point; niais il en est beaucoup, même
de ceux-là, qu'on peut apprendre à aimer en faisant l'effort
nécessaire. D'ailleurs, l'ouvrier qui aime sa besogne la fait
beaucoup mieux que celui qui ne l'aime pas. Il est toujours
à son poste, à l'heure dite, et il met tant d'intérêt dans l'ac-
tion qu'il est surpris de voir que l'heure du départ est si vite
arrivée. Au contraire, les autres sont aussi tardifs que pos-
sible tout en restant dans la limite qui n'expose pas à perdre
une situation, et perdant un temps infini à regarder l'horloge
et à maudire le sort qui les force à travailler entre les repas.
Celui qui aime sa tâche la fait généralement mieux qu'un
autre et en fait plus que tout autré. Les autres végètent et,
ne seront jamais propres à remplir une situation plus ré-
munératrice.

Comment apprendre à aimer son ouvrage? Voilà une
question à laquelle il est assez difficile de répondre; en tout
cas, la réponse est susceptible de variation selon les occa-
sions. La première chose à faire, c'est de reconnaître qu'il
faut aimer son travail, et, si vous ne l'aimez pas, étudiez-le
et étudiez-vous vous-même afin de savoir pourquoi vous ne
l'aimez pas, et alors, efforcez-vous de surmonter les obsta-
cles. Tâchez de faire votre travail le mieux possible sans
perdre ni temps ni ,énergie, tout en en faisant le plus pos-
sible sans nuire à votre santé. Etudiez les principes fonda-
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mentaux de votre tâche; et si vous ne pou:ez pas arriver à
y trouver de satisfaction, vous vous serez au moins préparé
à occuper une meilleure situation lorsque l'occasion se pré-
sentera.

LES INTERMEDIAIRES DANS LE COMMERCE.

Un des lieux communs les plus répandus, c'est d'attri-
buer aux intermédiaires le renchérissement exagéré du coût
de la vie, et les histoires abondent qui sont mises en circula-
tion dans un simple but de réclame, pour démontrer au public
qu'il aurait intérêt à s'adresser directement au producteur.

Nous ne prétendons point défendre ici tous les intermé-
diaires, quels qu'ils soient, pour dire qu'ils sont à l'abri de
tout reproche, mais nous voudrions réfuter cette erreur qui
consiste à croire que le public et le producteur gagneraient
beaucoup à se passer de tout intermédiaire et qu'il en résul-
terait un abaissement sensible du prix d'achat potir le pre-
mier, en même temps qu'une augmentation du prix de vente
pour le second.

Prenons comme exemple la maison de gros qui achète à
divers fabricants les produits qu'elle revend aux détaillants
formant sa clientèle.

Cette maison, naturellement, prélève un certain bénéfice
qui vient élever d'autant le prix de vente final, mais croyez-
vous que si le fabricant vendait lui-même directement ses
articles aux clients de la maison de gros, cette augmentation
du prix ne se produirait pas?

Evidemment oui. Que représente, en effet, le bénéfice
prélevé par la maison de gros? la simple rémunération <le
services indispensables, que le producteur devrait assurer lui-
même si l'intermédiaire ne s'en chargeait pas.

La maison de gros, en effet, se charge d'organiser la
vente aux lieu et place de l'industriel, qui n'a plus à se pré-
occuper que de la production. A elle, le souci de recruter
une clientèle, de la faire visiter, de s'enquérir de ses goùts et
de ses besoins pour y répondre le mieux possible, à elle sur-
tout le risque de relations commerciales avec une infinité de
clients dont il faut surveiller le crédit.

A tous ces services et à ces risques correspondent des
frais généraux qui doivent nécessairement se couvrir et que
le fabricant doit faire entrer en ligne de compte s'il veut se
passer d'intermédiaire.

En outre, la maison de gros rassemble des marchandises
d'origines diverses et constitue ainsi des assortiments com-
plets qu'un seul fabricant serait incapable de fournir. Et
comme ses frais de représentation se répartissent sur l'en-
semble de ses affaires, il en résulte que la part qui grève
chaque article est de peu d'importance.

Enfin, acceptant des ordres portant sur des quantités
minimes, elle s'adresse à une infinité de clients qui se ver-
raient refuser autrement leurs commandes par le producteur,
et elle se trouve en mesure de passer à la fabrique des ordres
importants, d'une exécution plus facile et plus rémunératrice;
souvent même la maison de gros se contente, pour son béné-
fice, de l'écart entre une grosse commande et celui d'une pe-
tite, et le consommateur, en définitive, n'en souffre pas.

On voit donc qu'en règle générale non seulement le dé-
taillant et le fabricant ne gagneraient rien à la suppression
des intermédiaires, mais qu'ils y perdraient même beaucoup
en commodités de toutes sortes. En un mot, l'intermédiaire,
loin d'être uix .,1uage inutile des affaires, en est l'auxiliaire
indispensable.

L'EMBALLAGE DU BEURRE.

Méfions-nous du "papier parchemin" pour beurre.

Il ne faut emballer, dit M. Francis Marre, que du beurre
froid et bien sec, tout en le maintenant à l'abri de l'air exté-
rieur ou tout autre agent d'altération (chaleur, humidité.
odeur, microbes, oxygène).

L'emploi du papier "sulfurisé" est courant. On sait qu'il
s'agit <le papier parcheminé par un traitement à l'acide sul-
furique, au chlorure de zinc, au chlorure ammoniacal. Mais
il y a papier sulfurisé et papier sulfurisé. En la matière,
comme en beaucoup d'autres, le bon marché ne tourne pas
toujours à l'avantage du producteur de beurre. En effet, dit
l'auteur, le lavage qui suit le traitement de papiers imper-
méables, et qui a pour but d'éliminer l'excès d'acide demeuré
dans leur trame, ne leur redonne pas leur souplesse primi-
tive, et force est bien de leur incorporer une substance hy-
groscopique. La glycérine, !e sirop de glucose, le chlorure
de calcium ou de magnésium, etc., qui sont mis alors à con-
tribution, ne font pas toujours bon ménage avec le beurre.
Mais on rencontre aussi, parfois, dans les emballages en
question, de vrais poisons pour le consommateur, tels que le
sulfate de plomb. L'acide borique, qui entre aussi parfois en
jeu, n'est certainement pas dangereux au même titre pour
l'organisme, niais on comprend qu'il peut faire taxer l'ali-
ment de boriqué. Quant aux sels de calcium et de magné-
sium, ils sont amers. Le glucose, lui, qui, comme chacun
sait, est un sucre, est recherché par les moisissures, penicil-
hum, oidium, etc:

Ainsi donc, méfions-nous des papiers d'emballage et re-
fusons tous ceux qui contiennent plus de dix pour cent d'élé-
mnents solubles, de huit pour cent de sucre et de quatre pour
cent de cendres.

LE MARCHE AMERICAIN.

Les vacances, les difficultés mexicaines, les pluies pro-
longées endommageant le coton et le blé, ont entravé l'acti-
vité de la Bourse. Les vacances cependant achèvent, et le
retour de certains esprits primesautiers jettera une note d'es-
pérance, dans un milieu déprimé quelque peu par une année
de stagnation. La pierre d'açhoppement, ce sera quand
même le problème mexicain. Peut-étre qu'on prend cette
question trop au sérieux, car la guerre avec le Mexique ne
serait pas une affaire sérieuse pour les Etats-Unis, et de plus
il n'y a aucune possibilité que cette petite infortune n'arrive.
Le président et le congrès se donnent la main pour conserver
la paix. Cependant le marché est très sensible aux troubles
de cette sorte, à cause de ses potentialités. Pour quelque
temps, au moins jusqu'àprès l'élection, les affaires mexicaines
seront instables, et donc une cause de malaise ici, surtout si
l'on a en vue les grands intérêts américains dans ce pays. Il
semblerait que l'on a pleinement tenu compte de cet état sur
le marché new-yorkais. L'effet bienfaisant du message est
encore problématique.

Bien que la semaine financière ait été tranquille, le ton
général est pour un mieux sensible. Dans ce pays-ci, comme
dans tous les autres, la situation monétaire s'améliore. Les
affaires, par conséquent, reprennent de l'activité, les deman-
les de placement sont décidément plus prononcées, ce qui

est aussi sur les marchés étrangers comme sur celui-ci. Les
spéculations, il est vrai, ont été restreintes par les limitations
monétaires des deux côtés de l'Atlantique. Au moment ac-
tuel, les marchés du monde sympathisent entre eux et sont
tout àfait d'accord. La demande de capital nouveau, bien
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qu'urgente, est tenue en laisse, les besoins les plus pressants
sont seuls satisfaits. Les nouvelles émissions d'août tirent
peut-être voir un déclin, et un grand nombre de celles-ci
n'ont été faites que pour remplacer les obligations courantes
parvenues à maturité. L.es plans du secrétaire McAdoo, pour
soulager la situation monétaire. travaillent avec une grande
satisfaction. Soit à l'Est, soit à l'Ouest, on ne craint plus
une disette d'argent et le commerce de l'autre côté des AI-
legeanys, bien que spasmodique, s'affirme pour un bien gé-
néral. Le commerce et l'industrie présentent tous deux des
symptômes <le renaissance. Les recettes des chemins de fer
sont plus larges, bien que le trafic, pour le mnoment, souffre
par suite d'une tendance du grain à monter. Les faits les
plus déplorables sur la situation, outre ceux (le Mexico, sont
des réductions de dividendes actuelles vin une perspective
dans deux ou trois systèmes de chemins (le fer importants;
aussi des délais à Washington dans la mesure monétaire.

Au sujet du tarif, on n'en est plus aux spéculations, et les
chances sont pour que le congrès passe une mesure mené-
taire raisonnablement satisfaisante. La position du marché
est solide, les valeurs. flottantes peu nombreuses, et la qualité
des achats bonne.

Il est à remarquer que les valeurs sont plutôt touchées
par les nouvelles favorables que défavorables.

NOTRE CQMMERCE AVEC LA FRANCE.

Le Canada compte aujourd'hui environ 8,oooooo d'habi-
tapts et, d'ici peu d'années, pour peu que le courant d'immi-
gration persiste, notre population se chiffrera par 20.000.000
ou 30,000,000. Le Dominion est déjà un grand marché pour
toits les produits mondiaux, et ne petit que continuer à
agrandir.

Dans tous les pays du monde, les articles de fabrication
française sont reconnus comme étalons, c'est-à-dire que tous
les efforts tendent vers leur imitation. Aussi, lorsque l'Alle-
magne veut leur faire une concurrence profitable, elle a le
soin de charger ses propres articles de la marque "made
in Francc".

Ici, nous sommes dans une situation tout à fait dis-
tincte vis-à-vis les produits français. Nous les ignorons dans
une trop grande mesure, à part peut-être les objets d'art et
le luxe - tout comme nous ignorons manifestement que la
France pourrait être un marché profitable pour l'écoulement
de nos propres produits.

De tous temps, nous avons subi l'influence des Etats-
Unis. Comme il n'existe de frontière que la douane entre
nos deux pays, les Américains, beaucoup plus influents que
nous, et par le nombre et par la richesse, nous ont à souhait
imprimé leurs idées. Ils ont vite calculé la valeur de notre
marché et se sont empressés'de le saisir. Aussi, nous ont-ils
inondés de leurs produits de toutes sortes tt, par habitude,
nous nous sommes familiarisés à leur emploi.

Et pourquoi? Est-ce parce que nous préférons la mar-
chandise américaine à celle d'autres pays? Assurément non.
mais nous n'avons pas le choix. Et si les articles d'origine
européenne nous manquent, c'est ïlue nous leur avons systé-
matiquement 'fermé la porte au profit de ceux des Etats-Unis.
Pourtant, la demande existe pour les produits français. Pour-
quoi n'y répond-on pas? Voilà la question à laquelle nous
ne saurions répondre.

En tout cas, le fait est patent et tout le monde en souffre.
Et ce n'est pas qu'il soit bien difficile d'entamer des négo-
ciations avec les maisons de commerce de France. Au con-
traire. la chose est d'autant plus facile que nombre de firmes
nous demandent chaque semaine des noms de maisons d'af-
faires canadiennes susceptibles de tenir leurs produits. Les

occasions d'affaires avec la France sont très nombreuses,
mais même les maisons canadiennes recommandées spéciale-
ment, négligent.de répondre aux offres qui leur sont faites,
soit au point de vue de l'importation, soit à celui de l'ex-
portation.

Pour le moment, nous sommes en possession d'une lettre
dans laquelle un importateur de Marseille se déclare prêt à
importer du Canada les articles suivants:

C° Jambon nature fumé, de derrière; jambon désossé
roulé, <le derrière; jambon épaule roulé; jambon épaule na-
ture; saucisses fumées, en boyaux de boeuf, porc pur Em-
press; poulets, jambon, langues; fraissure de porc, saucisse
fumée, seule la !/j du moût.

,' Longes deésossées, salées, fumées, revêtues de
graisse.

3' Boyaux de boeuf, mais après salaison et avant de la
mettre dans le boyau, la doubler et pressée afin que la partie
adhérente à l'os des côtelettes vienne se souder et que le tout
au dehors représente au moins i centimètre de graisse. Ce
système empêche que la viande maigre puisse se dessécher,
étant par le fait entourée de graisse. Longe nature, salée et
fumée.

4° Morue extra, gros et moyens poissons.
.° Extrait culinaire: tripes, boeuf, etc., etc.
6° Lard marque "Anchor" garanti pur, saindoux.
7° Gingembre moulu et en racines.
8' Fèves blanches du Canada, jaunes, minot; lentilles

vertes et rouges.
Saunion et crevettes, harengs, anchois et sardines, pèche

et conserve du Canada.
Fromage canadien. Balais.
Pétrole raffiné et brut.
Farines de blé, de mais; issues de blé, d'avoine.
Farine d'avoine et orge.
Papier d'emballage.
N.B.-Pour importation au Canada:
Cédrats, gros citrons à confire ou confits.
Amandes princesses ou à la dame.
Huile d'olive pure.
Pàtes alimentaires en boites, 1 k., Y k.
Pàtes alimentaires aux oeufs.
Peaux de chèvres et de chevreaux.
Faire connaitre les prix et conditions des cuirs secs ou

salés,-de boeufs et veaux, et les peaux de moutons et d'a-
gneaux provenant du Canada.

Donnez les conditions et prix en monnaie française et le
pdids soit au kilogramme, les cent kilogr., ou la tonne de

ooo k.
Donnez aussi les cours des blés, des avoines et de l'orge.
Ces prix doivent être fixés franco d'emballage et franco

quai ou port de départ.
Quel serait le fret des ports du Canada à New-York pour

les articles ci-dessus? Quant à la morue, j'en aurai le place-
ment par chargements complets, même en Italie, si les prix
peuvent rivaliser avec d'autres provenances.

Les prix doivent être fixés pour marchandises payables
comptant.

L'importateur en question ajoute qu'il est à l'entière dis-
position des maisons qui désireraient faire à Marseille un
dépôt de machines agricoles et industrielles, selon le système
adopté par plusieurs iaisons américaines.

Il est certain que les fabricants de machines du Canada
peuvent lutter avec avantage contre les Américains, attendu
que le tarif d'importation en France est de 30 pour cent in-
férieur à ce que payent les fabricants des Etats-Unis.

Les maisons canadiennes désireuses d'entrer en relations
avec l'importateur en question, n'auront qu'à s'adresser au
bureau d'administration du "Prix Courant" pour s'assurer
tous les détails concernant l'offre.



LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre 1913.

Quant aux offres de représentations au Canada, nous
nous ferons un plaisir d'en faire part à toute maison recom-
mandable qui nous en fera la demande.

LE MAGASIN IDEAL.

Les acheteurs aiment à fréquenter un magasin "chaud"
- nous ne voulons pas dire chauffé à la vapeur - un magasin
où on leur fait un accueil cordial, où le patron est obligeant
et où les commis se conduisent comme s'ils étaient contents
le les voir.

Ils aiment un magasin où ils se sentent bienvenus. Dans
certaines maisons on les reçoit comme des intrus violant le
secret d'un endroit privé.

Les acheteurs aiment aussi à être invités par des étalages
attrayants. Ils choisissent plutôt un magasin à cause de
l'apparence les vitrines, et ils sont rarement trompés sur la
valeur du magasin.

Ils aiment à fréquenter une maison d'affaires où les cm-
ployés travaillent ensemble comme s'ils étaient une même
famille et obtiennent crédit pour ce qu'ils font, et où les pa-
trons les traitent convenablement.

En entrant dans un magasin, les clients aiment à n'être
servis que par un même commis et que celui-ci s'efforce, au-
tant que possible, de ne pas trop leur multiplier les paquets.
Ils aiment un magasin où les commis savent trouver ce qu'ils
désirent et leur épargnent une longue attente inutile.

Ils aiment un magasin bien éclairé le jour comme le soir
et bien ventilé; un magasin où les rayons sont propres et où
les paquets et les boites ne sont pas couverts de poussière.
Tout le monde recherche la propreté partout.

Les clients aiment le magasin où les commis sont em-
pressés et désireux de montrer la marchandise, même s'ils ne
font pas de vente. Ils aiment aussi à recevoir un reçu qui
démontre qu'ils ont bien obtenu ce pour quoi ils ont payé.

Le magasin "idéal", c'est celui qui possède toutes ces
qualités et beaucoup d'autres encore.

POUR LES COMMIS.

Un dicton bien connu dit qu'il ne faut pas compter les
poussins avant qu'ils soient couvés. Ce qui veut dire qu'il
ne faut pas compter sur une bonne chose avant de l'avoir en%
sa possession. Ne pratiquez pas trop cette philosophie. Elle
est éventée. Comptez sur toutes choses; attendez-vous à
tout; observez tout. La couvée viendra à temps pourvu que
vous ne soyez pas trop exigeant quant à la date fixe. Les
vieilles poules qui ont de l'expérience n'escomptent pas les
résultats d'une nuit. Elles couvent encore et encore, sans
jamais se décourager et obtiennent toujours le résultat prévu.
Beaucoup de jeunes gens ne réussissent pas parce qu'ils ne
mettent pas autant de persistance que la poule. Il ne faut
pas croire que le succès vous sera servi sur un plateau d'or
et qu'on vous priera de vouloir bien l'accepter. Il vous faut
penser et travailler. Il vous faut observer une conduite lion-
nête, celle d'un homme sérieux et qui' veut réussir.

C'est ce qui s'appelle "compter les poussins".

*
* *

Après vous-même, votre patron est votre meilleur ami.
Il ne le fait peut-être pas foir. Peut-être aussi ne vous fait-il
pas de démonstrations d'amitié - peu de patrons en font.
Mais il a votre intérêt à coeur tout comme vous avez le sien.
Les jeunes gens sont sujets à plus oumoins d'ennuis, finan-

ciers ou autres. Confiez-vous à votre patron. S'il est le pre-
mier à en entendre parler, la chose lui paraitra moins grave
<tue si elle lui est répétée par une autre personne. Plus d'un
jeune homme a perdu une bonne situation pour avoir manqué
de confiance en son patron.

Il y a encore d'autres cas. Chaque fois qu'on vous offre
une situation qui puisse vous paraitre meilleure, plus avan-
tageuse que celle que vous occupez déjà, différez votr- ac-
ceptation et ne décidez rien avant d'en avoir conféré avec
votre patron. Son expérience des hommes et des choses est
plus vaste et plus mùre que la vôtre, et, s'il vous estime, ses
conseils vous seront précieux.

*
* *

"O>ccupez-vous de vos affaires." - Ce n'est pas un mau-
vais axiome; toutefois, s'il vous a été donné deux yeux pour
voir., et une bonne conception des choses, vous avez dû cons-
tater déjà que ce qu'on appelle "mettre son nez dans les af-
faires des autres" a quelque fois du bon. Au cours de ce
vingtième siècle, cette pratique a fait faire de bien grandes
choses. Les sages vous diront de ne vous occuper que de
ce qui vous regarde. Nous ne pouvons admettre cela. Il
n'est pas bon d'ignorer la loi sous prétexte qu'on n'est ni
avocat ni notaire. Au contraire, il est de bonne politique de
démontrer la faiblesse des lois et la folie des fonctionnaires,
à votre point de vue. Aucun homme d'esprit ne restera im-
passible s'il croit qu'une certaine routine est nuisible à son
magasin. Cette routine pourra faire un succès à la longue,
niais, pour le moment, elle est désastreuse à votre point de
vue. A part les bons ou mauvais résultats qu'une méthode
quelconque peut avoir pour votre magasin, le fait que vous
y voyez raison de réclamer poliment, montre que vous êtes
un homme d'observation et que vous pouvez en réalité faire
plus que de ne vous "occuper que de vos propres affaires."

L'ESCOMPTE AU COMPTANT ET LE PRIX DE
FACTURE.

L'escompte au comptant ne devrait pas être déduit du
prix de facture avant d'y avoir ajouté la proportion du coùt
d'administration; faire cela, entrainerait pour le marchand la
perte de l'escompte. Si le compte de dépenses du marchand
comporte toutes les dépenses réelles de son commerce, l'in-
térêt s'y trouve porté pour tout l'argent engagé et tout celui
emprunté, et c'est cet argent qui lui permet d'obtenir de l'es-
compte au comptant. Le fait que le marchand crée une dé-
pense pour se procurer les fonds qui lui permettent de pren-
dre ses escomptes, est une preuve que l'escompte qu'il re-
cherche doit couvrir et protéger la dépense. Or, le mar-
chand qui déduit l'escompte avant d'avoir ajouté la propor-
tion du coût d'administration, celui-là perd réellement cet
escompte. Ce coùt d'administration ne peut pas être mesuré
entièrement d'après le total du compte des dépenses. Très
souvent, il arrive qu'un marchand fait en affaires des choses
qui n'entrainent pas une 'entrée au livre des dépenses, mais
qui ne comptent pas moins comme déboursé extraordinaires.
Le marchand qui n'est pas en état de donner un bon service
à la clientèle; celui qui n'étudie pas la catégorie de marchan-
dises qu'il vend; celui qui ne met pas la qualité au-dessus du
prix; celui qui ne change pas de variétés d'articles d'année er.
année; celui qui sacrifie ses profits pour obtenir un plus gros
chiffre d'affaires; celui qui vend durant toute l'année sans
pointer ses ventes et son stock par rapport à ce qu'il avait
en magasin d'après inventaire, ainsi que les marchandises
reçues durant l'année, celui-là peut découvrir un jour qu'il a
livré des marchandises sans règlement.
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Le marchand qui néglige de prendre ses escomptes, même
s'il lui faut emprunter pour le faire; celui qui néglige d'exiger
le règlement de billets ou de comptes lorsqu'ils sont dus;
celui qui ne peut pas offrir un visage souriant à ses clients,
qiels que soient ses ennuis, ils contribuent tous à augmenter
le total du coût d'administration.

POURQUOI LES EPICIERS FAILLISSENT.

Le nombre de faillites enregistrées dans le commerce
d'épicerie, depuis une couple de mois, commence à provo-
quer certains commentaires dans le commerce, quant aux
causes déterminantes.

Au cours d'une conversation avec un directeur d'une
maison de gros, on nous a donné une de ces raisons, qui nous
semble absolument juste. C'est que la plupart des détail-
lants, de nos jours, ne semblent pas se rendre compte que,
s'ils veulent rester en affaires, ils doivent faire un proft sur
chaque article vendu. Trop d'entre eux ont contracté la
mauvaise habitude de réduire, de "couper" les prix. Et cette
pratique est plutôt attribuable à leur ignorance qu'à leur
malhonnêteté, quoique, en définitive, il n'en dissipe pas moins
l'argent du marchand de gros qui les fournit, car, une fois
leurs biens aux mains d'un curateur, les créanciers n'en reti-
rent en moyenne que 25 à 50 pour cent. Et si toutefois il
leur est permis de reprendre commerce, ces mêmes détaillants
reprendront aussi l'habitude de réduire les prix, dans une
tentative de ruiner tous leurs concurrents en vendant meil-
leur marché qu'eux.

Lorsque l'épicier de bonne foi aura appris à mousser la
vente d'articles sur lesquels il fait un profit assuré, alors
seulement le commerce d'épicerie s'appuira sur de meilleures
bases dans le monde des affaires et il y aura moins de
faillites.

N'importe quel imbécile petit réduire les prix ou donner
sa marchandise gratuitement; mais il faut une certaine dose
de sagesse pour pouvoir faire un profit raisonnable, un profit
qui puisse au moins couvrir les frais d'administration d'une
entreprise.

On admettra qu'il y a là beaucoup de vérité. Longtemps
les épiciers ont protesté contre la dicture des manufacturiers
relativement aux prix de vente, prétendant qu'ils pouvaient
conduire leurs affaires eux-mêmes; mais comme question de
fait, c'était l'épicier d'en face, le concurrent, qui déterminait
leurs propres prix et qui le fait encore aujourd'hui dans plus
d'un cas. Le manufacturier est mieux placé que tout autre
pour déterminer à quel profit un détaillant a droit pour dis-
tribuer ses marchandises.

Le. voisin ne sait pas ce que vous coûte votre adminis-
tration, parce qu'il ne s'est jamais mis en peine de le calculer.
Le manufacturier le sait et il est toujours désireux d'assurer
au détaillant une marge équitable de profit.

Notre politique vise au maintien des prix en détail.
Nous avons maintes fois écrit de longs articles pour en

démontrer la nécessité. Si on convenait de la mettre en pra-
tique, nous verrions moins d'insuccès dans l'épicerie et les
autres branches du commerce, et ceux qui ont des capitaux
engagés en affaires en retireraient beaucoup plus de béné-
fices de même que des efforts qu'ilssont obligés de faire pour
conduire leurs maisons.

UNE NOTION ERRONEE.

"Les associations assument le droit de me dicter la ma-
nière dont je dois conduire mes affaires. Je pense que je
puis gérer mes affaires moi-même."

C'est ainsi que nombre de marchands détaillants s'expri-
muent lorsqu'ils refusent de coopérer avec les. organisations
qui s'occupent de leurs spécialités. Mais il est indubitable
que ceux qui refusent de discuter là question et se débarras-
sent au moyen d'une remarque de ce genre ne se rendent pas
compte du fait que la force et l'efficacité <lu travail de l'as-
sociation est (lue en grande partie à l'intelligence de gens qui
ont réussi en affaires, grâce à l'application intelligente d'une
bonne compréhension commerciale. On peut assurer qu'au-
cun homme actif d'une association n'a jamais trouvé l'occa-
sion de déclarer qu'il avait jamais trouvé une disposition à
la dictature dans les groupes des marchands associés.

Ce qu'on constate d'habitude parmi les marchands pro-
gressistes, c'est un empressement à se mettre au courant des
meilleures et plus récentes méthodes du commerce. S'il y a
des gens qui connaissent tout cela et qui n'ont pas besoin
d'apprend'e. ils seront accueillis à bras ouverts dans les
cercles le l'association et en deviendront des membres très
estimés, car le marchand détaillant est très désireux d'entrer
en contact avec de tels magazines de science commerciale.
Comme l'un des principaux objets de l'association est de
donner les conseils, il s'en suit que parmi ceux qui font
preuve d'activité dans ce travail, on acquiert naturellement
plus d'intelligence commerciale. Mais il ne s'en suit pas que
parce qu'un marchand, gràce à son association avec des con-
frères, est devenu plus capable et a plus d'assurànce, il peut
en arriver à un point où il pourra dire en toute sécurité:
"Je m'arrête là; j'en sais assez."

LA VALEUR DE L'INTEGRITE COMMERCIALE.

Le prestige d'une entreprise commerciale, grande ou pe-
tite, prestige qui attire une clientèle supplémentaire, est due,
en grande partie, à la mise en pratique de procédés absolu-
nient honnêtes. Chaque fois qu'un homme est irrité ou dé-
couragé des conditions du commerce contre lesquelles il a à
lutter, il n'a qu'à examiner soigneusement la réputation des
hommes d'affaires. de sa profession, pour découvrir qu'un
sentiment élevé de l'honneur commercial appliqué aux opé-
rations quotidiennes soutient le succès d'une telle majorité
de gens estimables qu'on peut négliger la minorité.

Il n'y a pas lieu pour l'homme courageux et honnête de
tenir compte des pratiques déloyales qui se font jour de
temps à autre et qu'on ne remarque qu'à cause de la compa-
raison qu'on fait avec l'intégrité d'affaires universelle de nos
jours. Il a été nécessaire de donner de rudes leçons à diffé-
rentes phases du développement de l'honneur commercial et
on peut en trouver les cicatrices à la fois sur l'honnête et le
malhonnête commerçant, mais tout cela a été remplacé par
des pratiques d'un caractère plus digne de confiance.

LAPORTE-MARTIN, LIMITEE.

Cette excellente maison fait cette semaine un appel spé-
cial en faveur de la délicieuse marque de champagne Piper-
Heidsieck dont elle est la dépositaire à Montréal. Ce cham-
pagne, dont la réputation est universelle, se trouve en tous
temps chez Laporte-Martin, Limitée, en caisses ou en pa-
niers, en pintes, chopines ou demiards, sous les étiquettes:
Brut, Sec, Très Sec.

La maison attire aussi l'attention de nos lecteurs sur son
assortiment, le plus complet qui soit, de conserves canadien-
nes. En consultant l'annonce que nous publions pour son
compte à l'intérieur du dernier couvert de cette édition, nous
sommes assurés <lue tous les commerçants y trouveront leur
profit,
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L'EXPOSITION DE PRODUITS AGRICOLES.

Le vent est aux expositions. Après celle de Gand, dont
le succès a eu une répercussion mondiale, Toronto, Québec
et Sherbrooke, quoique sur des champs plus restreints, ont
obtenu dles résultats plus que satisfaisants et qui ont rejeté
dans l'ombre les calculs même les plus optimistes de ceux
qui avaient été chargés des organisations.

A Québec, on a enregistré, malgré la température plutôt
inclémente, un record d'assistance.

C'est donc la preuve que la population toute entière du
pays reconnait les avantages qui dérivent de ces expositions.

A la suite (les succès retentissants des plus récentes, il
nous est donc permis d'en espérer un non moins brillant pour
celle de produits alimentaires (lui aura lieu a Montréal, du
ii au 18 octobre prochain, dans les spacieuses salles d'exer-
cices du 65e régiment. Le seul fait qu'elle sera tenue sous
les auspices de la Section d'Epicerie de Montréal,. succursale
<le l'Association des Marchands Détailleurs du Canada, In-
corporée, est une garantie indiscutable du succès lui l'attend.

Rien n'a été épargné pour en faire la plus grande et la
plus belle qui ait encore été tenue à Montréal. Elle sera in-
téressante et profitable au commerce, du fait que les plus
grands manufacturiers et importateurs du pays y exposeront
les exhibits où l'on pourra voir et comparer une multitude
le nos propres produits que la publicité écrite n'a pas encore

fait connaitre à leur juste valeur.
l'autre part, les personnes <lui prendront part à l'expo-

sition auront l'avantage de lier connaissance avec la plupart
les représentants des grandes maisons productrices ou dis-

tributrices, avantage sur lequel nous ne saurions trop insis-
ter. D'ailleurs. les marchands actifs en reconnaissent toute
l'importance.

En plus le l'attrait des exhibits, il y aura encore celui
<le la grande convention annuelle de la Section de Québec
<le l'Association des Marchands Détailleurs du Canada, In-
corporée. A cette convention. dont le programme est plus
chargé que jamais, le commerce sera appelé à étudier la plu-
part des grandes questions qui agitent actuellement l'opi-
nion publique et chacun sera invité à contribuer pour sa part
à la solution de ces problèmes dont dépend la stabilité du
petit commerce dans notre province.

A l'occasion de l'exposition et de la convention, les com-
pagnies le transport ont consenti certaines réductions de
leurs taux habituels en faveur <le ceux qui désirent prendre
part à L'une ou à l'autre.

Pour s'assurer la faveur des réductions, il suffira de se
procurer de son chef de gare local un certificat dit de con-
vention qu'il faudra ensuite faire remplir par le secrétaire de
l'Association.

Pour l'avantage de tous, il est à espérer que l'exposition
de produits alimentaires de Montréal établira elle aussi un
record d'assistance.

A tous ceux qui en feront la demande, nous nous char-
geons de fournir tous les renseignements concernant et l'ex-
position et la convention.

COMPAGNIES INCORPOREES.

Des ,lettres-patentes ont été émises par le Lieutenant-
Gouverneur de la Province de Québec, incorporant:

La "Compagnie Nationale de Construction", pour pou-
voir construire, entreprendre des i-iistructions de tout
genre et faire tous ouvrages d'entrepreneurs généraux dans
toutes ses branches et installer toutes sortes de pouvoirs
électriques, etc.; pouvoir acheter, vendre, louer de l'électri-
cité; le tout sujet aux règlements municipaux et aux lois de
la province, dans les limites des districts de Montréal et
Trois-Rivières. Capital-actions, $49,ooo, à Montréal.

"Le Bon Marché, Compagnie Limitée," pour faire le
commerce de provisions, grains, foin, généralement tous les

produits de la ferme; faire le commerce d'épiceries en gros
et en détail. Capital-actions, $aoooo, à St-Sévérin de
Proulxville.

"La Compagnie Manufacturière de Shawinigan Falls",
pour acheter, vendre, disposer, importer, exporter le bois et
le manufacturer et le préparer sous toutes formes, faire le
commerce de bois et à cette fin acheter des limites à bois.
des scieries, etc. Capital-actions, $49,0o, à Shawinigan Falls.

La "Montreal East End Realty, Limited," pour acquérir,
posséder, détenir, louer, vendre des terres, etc, Capital-
actions, $99,ooo, à Montréal.

"The Arthabaska Motor Car Company, Limited," pour
acquérir de toute manière légale, acheter, vendre, louer et
échanger tous biens meubles et immeubles, des usines, ma-
nufactures et garages, les posséder et exploiter. Capital-
actions, $ig,900, à Victoriaville.

La "Montreal Home Land Investment Company", pour
acheter, louer, prendre en échange ou acquérir autrement des
terres, hàtisses et autre propriété de toute sorte et descrip-
tion; et tout droit et intérêt en icelles et les détenir et pos-
séder soit absolument comme propriétaires ou comme loca-
taires ou autrement. Capital-actions, $îo,ooo, à Montréal.

NOUVELLES CHARTES.

La "Gazette du Canada" publie les vouvelles chartes ac-
cordées sous le sceau du Secrétaire d'Etat du Canada. Voici
celles qui ont trait aux nouvelles compagnies ayant leur prin-
cipale place d'affaires dans la province de Québec:

"Oriental Rug Renovating Company, Limited," pour
faire des affaires comme manufacturiers teinturiers, renova-
teurs et marchands en lainages, cotonnades, soies, etc. Ca-
pital-actions, $5o,ooo, à Montréal.

"Richer, Limitée," pour acheter, importer, manufactu-
rer, vendre des souliers, chaussures et tous articles en cuir.
Capital-actions, $5o,ooo, à Montréal.

"Freeholders, Limited," pour acquérir, posséder, vendre,
transférer, échanger, louer et détenir autrement toute pro-
priété immobilière et faire des affaires d'agents d'immeubles.
Capital-actions, $ioo,ooo, à Montréal.

"Specialties, Limited," pour manufacturer, bàtir, acheter,
vendre, louer ou autrement transiger et faire affaires d'im-
portateurs, exportateurs, manufacturiers et marchands de
spécialités d'annonces et objets de toute espèce et descrip-
tion servant ou pouvant servir directement ou indirectement
à annoncer. Capital-actions, $200,000, à Montréal.

METHODES ANCIENNES ET METHODES NOU-
VELLES.

Il semble que, plus la Science fait de progrès, plus elle a
d'occasions de constater que les vieilles méthodes tradition-
nelles avaient raison d'être, et que, en matière culinaire no-
tamment, les procédés des bonnes femmes étaient appuyés
sur des observations parfaitement vraies. C'est ainsi que,
depuis des années, on a essayé des produits chimiques les
plus divers pour assurer la conservation du beurre; on a re-
commandé l'acide borique, l'acide salicylique, l'acide ben-
zoique et toute une série d'autres produits, dont le moindre
inconvénient n'est pas de fatiguer l'estomac des consomma-
teurs de beurre. Mais voici que deux savants spécialistes
allemands, MM. Fischer et Gruenert, à la suite d'expériences
prolongées, ont constaté qu'en somme le meilleur conserva-
teur que l'on puisse employer pour le beurre. c'est tout sim-
plement le sel de cuisine, si l'on veut l'appeler autrement, le
chlorure de sodium. Ajoutons que des échantillons contenant
3 pour too de ce sel de cuisine, au bout de trois mois, sont
encore propres à être consommés; tandis que du beurre traité
avec les savants acides dont nous parlions est devenu rance
à ce moment.
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LA SITUATION.
Les affaires sont re.devenues plus acti-

ves dans les maisons de gros à cause des
arrivages de la dernière récolte d'Euro-
pe. Il y a eu des changements de prix
d'une certaine importance. Parmi les lé-
gumes de la marque "Soleil" on remar-
que principalement: Les fèves extra-
fines qui se vendent $9.oo au lieu de $8.5o.
Les petits pois très-fins, $9.5o au lieu de
$1o. Petits pois moyens, $7.oo au lieu de
$7.50. Il n'y a plus de haricots verts
moyens en demi-boites ni en boites.

La Macédoine No i extra en demi-
boites se vend $ii au lieu de $12.

La Macédoine No 2 extra, $g.oo. Il n'y
a plus de Macédoine No i extra en fla-
cons.

La soupe oseille, $9 au lieu de .50.
La soupe purée de tomates, e.5o au

lieu de $9.
La soupe Julienne, $8 au lieu de $8.5o.
La soupe Cerfeuil, $9 au lieu de $9.5o.
Asperges en demi-boites, $26 au lieu

de $28.
Il n'y a plus d'asperges, branches

géantes, par 50 boites.
Branches, grosses, roo demi-boites,

$24.50.
Branches, grosses, 50 boites, $23.5-.
Branches extra, 50 boites, $22 au lieu

de $24.
Branches fines en demi-boites, $21 au

lieu de $22.50.
Branches fines, 50 boites, $20 au lieu

le $22.50.
Nous cotons:

8UCRES
Nous cotons:

Extra granulé, sac, les too lbs. 4.50
Extra granulé, ball, 5 X 20, oo lbs. 4.60
Extra ground, baril les ioo Ibs. 4.90
Extra ground, bte 50 lbs. 1oo lbs. 5.o
Extra ground, i bte 25 lbs., ioo lbs. 5.30
No i Yellow, baril les zoo lbs. 4.15
No i Yellow, sac les zoo lbs. 4.10
Powdered, baril zoo lbs. 4.70
Powdered, bte 50 lbs. les zoo Ibs. 4.90
Paris Lumps, i bte 25 lbs. oo lbs. 5.55
Crystal Diamond, btes oo lbs. 5.25
Crystal Diamond, i bte 50 Ibs.

les ioo Ibs. 5.35
Crystal Diamond, i bte 25 Ibo.

les 1oo lbs. 5.55
Crystal Diamond, Domino, 20

cartons 5 Ibs. les ioo Ibs. 0.35
Sucres bruts cristallisés, lb. 0.04
Sucres bruts non cristallisés, lb. 0.031

Ces prix s'entendent au magasin du
vendeur à Montréal.

MELASSES
Très bonne demande.

Barbade, choix, tonne 0.36 0.37 0.39
Barbade, tierce et qrt. 0.39 0.40 o.42
Barbade, demi qrt. 0.41 0.42 0.44
Mélasse, fancy, tonne 0.38 0.39 0.41
Mélasse, fancy, tierce et

quart. 0.41 0.42 0.44
Mélasse, fancy, demi qrt. 0.43 0.44 0.46

Les prix s'entendent: îère colonne.
pour territoire ouvert; 2e colonne, pour
territoire combiné; 3e colonne, pour
Montréal et ses environs.

LARD AMERICAIN
1ère qualité, le quart
2ème qualité, le quart

28.00
27.00

SAINDOUX
Bonne demande,

La lb.
2ème qualité, le quart 27.;o
Saindoux pur, en tinette 0.154
Saindoux pur, en seau 3.15
Saindoux pur, cse de io lbs. o.164
Saindoux pur, cse de 5 lbs. o. 16
Saindoux pur, cse de 3 lbs. o.z61
FARINES ET PATES ALIMEN-

TAIRES
Pâtes alimentaires

Bonne demande.
Nous cotons:

Arrow root, boite de 7 Ibo. o.-15
Farine Five Roses, qrt. 0.00 6.25
Farine Five Roses, sac 0.00 3.25
Farine Household, ort. 0.00 0.25
Far. "Regal", qrt. o.oo 6.70
Far. atente hongroise, qrt. o.oo 6.40
Farine à pâtis. Océan, qrt. o.oo 5.85
Par. "Regal", sac o.o 3.20
Far. d'avoine granulée, sac 0.00 2.85
Far. d'avoine standard, sac 0.00 2.85
Farine d'avoine fine, sac 0.00 2.85
Farine d'avoine roulée, brl. 0.00 5.35
Farine d'avoine roulée, sac o.oo 2.50
Farine de sarrasin, sac o.oo 2.75
Far. de blé-d'Inde, sac 0.00 2.25
Banner, Saxon et Quaker '

Oats, et Ogilvie, caisse 0.00 4.00
Çream of wheat, cse 0.00 5.75
Fécule de mais, re qîté, lb. 0.07f 0.071
Fécule de mais, 2e qlté, lb. 0.051 0.051
Fécule de pommes de terre,

qrts de i lb., doz. 0.00 1.35
Vermicelle, macaroni et

spaghetti Canadiens btes
de 5 Ibs., lb. 0.00 0.271

En vrac 0.00 0.051
Paquets de i lb. o.o 0.07

Nouillettes aux oeufs:
Paquets de i lb., lb. 0.00 o.oi
Spaghetti, pâtes assorties:

alphabets, chiffres, ani-
maux nouilles, coudes,
importés en vrac, lb. o.oo o. 1

Fn oaquets de t lb. " o.oo 0.
Tapioca pearl, en sac, la " 0.05 .oS i
Tapioca seed, en sac, la " 0.051 0.
Sagou o.o5i o.06

FROMAGES CANADIENS
Bonne demande.
Les fromages petits et gros se ven-

dent aux épiciers 135,2c et 14c la livre.
Poisson salé.

Morue salée, No i 0.141 0.15
VINAIGRE

Nous cotons, prix nets:
Bollman, cruches paillées, 4

gall. imp. cruche o.oo 2.20
Domestique triple, cruches

paillées, 4 gal. imp. cruche o.oo 1.25
72 grains, le gall. 0.00 0.12
88 grains, le gall. 0.00 o.15
ir8 grains (proof), le gall. o.oo o.19

THES
La demande s'est améliorée; il s'est

fait des ventes assez importantes dans
les thés de toutes provenances.
EPICES PURES, GRAINES ET SEL

Bonne demande courante.
Nous cotons:

Alîspice, moulu lb. o.oo o.i8

Anis
Canary Seed "
Cannelle, moulue
Cannelle en mattes
Clous de girolle moulus
Chicorée canadienne
Clous <le girofle entiers
Colza
(:rènie de tartre
Gingembre moulu
Gingembre en racine
Graine de lin non moul.
Graine de lin moulue
Graine de chanvre
Macis moulu
Mixed spices moulues
Muscade moulue
Muscade
Piments (clous ronds)
Poivre blanc rond
Poivre blanc moulu
Poivre noir rand
Poivre noir moulu
Poivre de Cayenne pur
Whole pickle spice
Sel fin en sac
Sel fin en i de sac
Sel fin, quart, 3 Ibs.
Sel fin, quart, 5 Ibo.
Sel fin, quart, 7 Ibm.
Sel fin, en quart de 28& . .

Ordinary fine
Fine
Dairy
Cheese
Gros sel, sac

ORGE
Légumes secs.
Nous cotons:

Orge mondé (pot), sac
Orge mondé (pot), baril
Fèves de Lima de Cal., lb.
Orge mondé (pearl), sac
Fèves blanches, Can., lb.
Fèves jaunes minot
Lentilles rouges, par sac, lb.
Lentilles vertes, par sac, IL.
Pois Verts, No i lb.
Pois cassés, le sac
Blé-d'Inde à soupe, cassé,

le sac
RIZ

o.o8 o.og
o.09 0.10
0.00 0.25
0.18 o.2
0.00 0.30
0.12 0.13
0.25 0.27
0.06 0.oß
0.00 0.30
0.00 0.25

0.17 o.2o
0.031 0.04
0.06 0.07
o.o51 0.07
0.00 0.75
0.00 0.25
0.00 o.50
0.20 0.35
0.071 0.10
0.25 0.27
0.00 0.28
0.15 0.37
0.00 0.20
0.00 0.25

0.16 0.20
1.35

0.00 0.45
0.00 3.25
0.00 3.15
0.o ý.05

0.00 1.80
0.00 2.05
0.00 2.15
0.00 2.45
o.65 o.80

0.00 2.90
o.oo 6.îo
0.07 0.071
0.00 4.85
0.03 0.03Î
2.00 2.10
0.05 0.06
0.o6 0.07
0.041 0.041
0.034 0.031

0.00 2.40

La demande est bonne.
Nous cotons:
Riz Importés:

Riz Patna, sacs de 112 Ibo.,
suivant qualité lb. 0.051 o.o6

Riz Carolina o.08 o.og
Riz moulu 0.0o 0.06
Riz soufflé (puffed) cse de

36 paquets de 2 pintes 0.00 4.25
Riz décôrtiqués au Canada:
Les prix ci-dessous s'entendent f.o.b.

Montréal.
Qualité B, sac 250 Ibm. 0.00 3.35
Qualité C. sac roo Ibm. 0.00 3.25
Sparkle 0.00 5.10
India Bright (sac de roo Ibs) 0.00 3.50
Lustre 0.00 3.60
Polished Patna 0.00 4.40
Pearl Patna 0.00 4.60
Imperial Glacé Patna 0.00 4.90
Crystal Japan 0.00 5.10
Snow Japan 0.00 5.30
Ice Drips Japan 0.00 5.45

FRUITS SECS
Assez bonne demande.

Epicerie et Provisions
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Nous cotvsîs:
Dattes et figues.

Dattes en vrac i lb. 0.00 0.05
Dattes en pqts de i lb. o.o6i 0.07
Figues sèches en boites,

3 couronnes lb. o.091 o.lol
7 couronnes lb. 0.131 0.14
s couronnes lb. 0.11* o.1216 couronnes lb. 0.13 0. 131
9 couronnes lb. 0.141 0.15,
16 onces bte o.iii o. 121
io onces bte 0.071 o.08
Raisins de Corinthe. Lb.

Corinthe Filiatras, en vrac o.o6i 0.07
Corinthe Filiatras en car-

tons i lb. 0.071 0.081
Raisins de Malaga. Lb.

Rideau bte 0.00 2.50
Bialmoral bte 0.00 3.00
Orléans bte 0.00 4.00
Royal Excelsior bte o.oo 5.50

Raisins Sultana. Lb.
En vrac 0.00 0.11
Cartons, i Ilb. manquent

Raisins de Valence. Lb.
Valence fine off Stalk, btes

de 28 lbs. 0.00 0.00
Valence Selected, btes de

28 Ibs. 0.00 0.00
Valence Layers, 4 cour.,
btes de 28 lbs. 0.00 o. opî
Raisins de Californie. Lb.

Epépinés, paq. i lb., fancy 0.00 0.09
Epépinés, paq. i lb., choix 0.00 o.o81

Noix et Amandes. Lb.
Amandes Tarragone o.151 0-17è
Amandes Valence écalées 0.371 0.39
Avelines 0.13 0.14
Noix de Grenoble Mayette 0.15 o.i6
Noix Marbot 0.15 o. 16
Noix de Bordeaux écalées 0.31 0.33
Noix du Brésil 0.20 0.21
Noix de coco râpées, à la lb. 0.20 0.22
Noix Pécan polies o.18 0.19
Noix Pécan cassées 0.00 b.00
l'canuts non rôties. Sun 0.00 0.091
l'canuts non rôties. Bon Ton 0.00 o.1i!
l'canuts non rôties. Coon 0.00 0.071
l'canuts rôties, ( oon 0.09 0.09J
Peanuts rôties, G. o.oQ1 0.,o,
Peanuts non rôties, G. o.oo o.08
l'canuits rôties, Siou o. îot 0.îî4
lleanutts rôties, Bion Ton O. 2ý 0.131
Pruneaux 30/40 0.00 0.11
Pruneaux 40/50 0.00 o.o91
Pruneaux so/6o 0.00 o. o81
Pruneaux 60/70 0.00 0.071
Pruneaux 70/80 0.00 0.07
Pruneaux 80/90 0.00 o.o6i
Pruneaux 90/100 0.00 o.o6

Fruits évaporés. Lb.
Abricots, boite 25 Ibs. 0.00 0.141
Nectarities 0.00 0.11
Pêches, boite 25 Ibm. 0.00 o.og1
Poires, boite 25 ibs. 0.00 0. 12j
Pommes tranchées, évapo-

rées. btes de ço ibm. 0.00 o.o61
Pelures de fruits. Lb.

Citron 0.0 0.11
Citronelie o. ffl 0.12
Orange 01101

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de Légumes

Très bonne demande.
Nous cotons:

Noi No2
Asperges (Pointes). 2 Ibo. 2.0% 3J.00
Asperges ýntières can.. 2 lbs. 0-.00 2.25
Asperges Californie, A1 ibs. 0.00 3.35
Fpinards 2 ibm. o.oo i.fin
Betteraves tranchées, 3 lbs. 0.00 »1.30
Blé d'Inde 2 Ibm. o.95 o.o71
!Blé d'Inde en épis, gai. 0.004.7
k-atsup, bte 2 ibs. doz. 0.00 o.85
Catsup au gai. doz. 0.00 5.00

Champignons hôtel, boite
Champignons, 1er choix c
Champignons, choix, btes
Choux de Bruxelles imp.
Choux-fleurs 2 lb.
Citrouilles 3 Ibs.
Citrouilles gai.
Epinards gai.
Epinards 2 lbs.
Epinards 3 ibm.
Epinards imp. bte
Fèves Golden WVax, 2 lbs.
Fèves Vertes 2 lbs.
Fèves de Lima 2 [lbs.
Flageolets importés bte
Haricots verts imp. bte
Macédoine de légumes, bte
Marinades en seau, 5 gai.
Petits pois imp. moyens bte
Petits pots imp. mi-fins bte
Petits pois imp., fins, bte
Petits pois imp. ext. fins, bte
Petits pois imp., surfins, bte
Pojs Can. English Garden
l'ois Can. Early June
Pois Can. Ext. Fine Sifted
Succotash 2 Ibm.
'tomates P. S. 1., 3 lb.
Tomates P. S. I., 3 Ibs. non

livrées
Tomates, 3 Ibm., doz.
Tomates, gaîl.
Truffes, i boite

>.131 0.1l44
).20 0.21
>.17 0.18
0.17 0.18
0.00 1.65
0.00 o.82i
2.52* 2.55
0.00 5.30
0.00 1.25
0.00 1.75
0.12 0.13
0.821 0.85
0.824 0.85
0.00 1.35
0. 131 0.15
0.13 0.17
0.10 0.16
0.00 2.25
0.11 0.1Ili
0.11 0.12
o.16 0.1 7
0.17 o.18
(manquent)
0.80 0.821
o.824 0.85
0.00 1.274
0.00 1.15
0.00 1.60

0.00 0.00
1.35 1.4-
4.00 4.021
5.00 5.40

ii lb. o.oe
Ananas importés 21 Ibs. o.o0
Ananas entiers (Can.) 3 lb. 0.00
Ananas tranchés (Cani.) 2 lb. 0.00
Ananas râpés (emp. Can.)

2 lbs. 0.00
Bluets Standard doz. 0.00
Cerises rouges sans noyau.

2 Ibm. i.90
Fraises, sirop épais, 2 Ibs. i .90
Framboises, sirop épais,'

21lbs. i.90
Gadelles rouges, sirop épais,

2 Ibm. 0.00
Gadelles noires. sirop épais,

2 lbs. 0.00
Groseilles, sirop épais.

2 Ibm. 0.00
Marinades can. i gal. gai. 0.00
Olives, i gaI, gai. 1. 271
Pêches jaunes 2 lbm. 0.00
Pêches 3 Ibs. 0.00
Ppires (Bartlett) 2 Ibm. 1.75
Poires 3 Ibm. 2.35
Pommes 3 ibm. 0.00
Mùires. sirop épais .2 Ibs. 0.00
Pommes StandarJ gaI. 2.521
Prunes Dammon, sirop épais.

.21lbs. 1.10o

Prunes Lombard, sirop épais.
2 Ibo. 0.00

Prunes de Californie. 21 lb. o.oo
Prunes Greengage, siron

épais 2 Ibo. 0.00
Rhubarbe Preserved. 2 ibm. 0.00
Cerises blanches doz. o-on
Cerises noires doz. o.oe
Framboises dot. o.oe
Mflreq dot.' 0.00
Gadelleq roureç dniz. 0.00

Conserves de poissons
Très bonne demande.
Weut cotons,

Aie.hni. & l'huile (ouvsn

Caviar è lb. doz. g.T
Caviar i lb. doz. 10.00
Crabest T lM. do'P 1. "
Crevettes en saumure. i lb. o.oe
<repvettec qpnu caumure. T lb. n. on
Pinnan Haddieu dot 1.35
Hareniz% frais, importés,

2.25
2.40
2.45
1.90

1 .45
1.25

I.921

1.90

1.90

1.75
0.8o
1.70
1.50
2.25
1.774
2.371
1.10O
1.90
2.55

1.15

1.021
2.74

1.30

2.2
2.40
2.40
2.40
2.40

10. 2

T.60
vTRn
T. .4

doz. t. 15 1.zo
Harengs marines, imp. 1 .45 1.65
Harengs aux Tom., imp. " 1.45 1.40
Harengs kippered, imp. " 1.50 1.70
1-jarengs canadiens kippered o.95 1.00
Harengs canadiens, sauce

tomates 0.95 1.00
Homards, bte h., i lb. " 6.Ii 6.2o
Homards, bte plate, à lb. " 3.05 3.10
Homards, bte plate, 1 lb." 6.40 6.5o
h-uitres i.solîd meat>, 5 oz.

doz. 0.00 1.40
Huitres (solid meat), lu oz.,

dot. oi.oo 2.00
Huitres i IL 0.00 1.50
Huitres 2 lb. 0.00 2.45
Maquereau, (in i lb., la doz.

0.00 1.45
Morue No 2 lb. (manque)
Morue grosse en quart lb. (manque)
Royans aux truffes et aux
achards bte o.i7 o.î8

Sardines can. i bte, cse 2.75 3.00
Sardines françaises, J btes o.16j 0.31
Sardines françaises, i btes 0.22 0.30
Sardines Norvège, i bte 7.50 11.00
Sardines Norvège, I bte 17.00 18.00
Sardines Royan à l'huile, i o.4o o.42
Sardines sans arêtes 0.23 0.24
Saumon Labrador zoo lbs. 0.00 8.50
Saumon Coboes, Fraser

River, i lb. 0.00 1.90
Saumon rouir-
Horse Sboe ci Clover Leaf,

boite basse, 4 lb. doz. 1.50 1. 521
Hnrse Shoe et Clover Leaf,
tboite basse, i lb. doz. 2.65 2.6-,J

Saumon rouge Sockçye
(Rivers' Inlet), bte hau-

-te, i lb. doz. (manque)
Sauimon rouge du printemps,

bte haute. i lb. dot. 0.00 2.35
Saumon Humpback. i lb.

doz. 0.00 to.95
Truite des mers 1oo ibs. 0.00 7.00

HARENGS DU LABRADOR
Quarts 5.25
i quart« 3.00

FROMAGES IMPORTES
Bonne demande.
On cote le fromage de Gruyère:
Fromage entier de 261 lbs. ou de go

lbs.. 28c à p0c la livre.
En quantité moindre, 28c la livre.
Le fromage de Roquefort se vend de

32c à 33c la IL et le Limbourg, 24c la
livre.

On cote encore:
(' rgonzola lb. 0. 25
Edam et0.24

PRODUITS CHIMIQUES ET
DROGUES

Nous cotons-
Acide borique, brio de .336 Ibs., lb. o. zo
Alun, barils de .336 Ibm. 0 o.01f
Alun, barils de 112 Ibs. a0.02
Arcanson, lb. 0.031 0.041
Blanc de céruse, bris de 336 Iba. o.55
Bois de campêche. pqt de i lb. 0.031

zoo Ibo. 0.65
Borax en cristaux, bris de 3»6

Ibq.. oL .o. o.o6
Boules à mntes " 0.00 0.00
Camomille 0.00 0.40
C;tmnêche (Extrait de):

boites de 12 lbs. " 0.00 0.11
btes 24 Ibs.. PQt 1 lb. " 0.11 O 12

Camohre, la livre 0.00 0.75
Carbonate d'ammoniaque,

brIA 112 Ibo., 4 lbo. 0.15 0.20
<Cire blanche Mb. 0.40 0.jiç
Coîinernce. bris i70 Ibm. - onT et. m
i-r;np# de tai+re ,lh. 0.2à
Gélatine rouge en feuilles " 0.60
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Gelatine blanche en feuilles " 0.35
Lelatine Knox en feuil., doz. 1.2S 1.30
Gomme arabique lb. 0.15 0. î6
Houblon presse, lb. (.manque)
Lessive comumune doz. 0-35
Lessive commune grosse 3.75
j'aralhne pour cierges, IL 0.10 0.i11
k>latrc à terre, sac 1o0 Ibo., sac 0.70
Poudre insecticide lb. 0.00 0.50
Résine blanche 0.031 0.05
Résine G., suiv. quant. " 0.02J 0 .031
balpetre en cristaux,, brio

112 Ibm. lb. 0.05 0.06
Sel à Médecine 0.01 0.02
Sel d'Epsom sac 224 lb., *' o.oif o.o3
Soda a pate, 112 Ibm&. 0.00 3.00

Soda à laver;
Sacs 224 lbm., ioo Ibs. 0.75 0.80
Soude caustique en mon, lb. o.oo 0.02*
Soufre en bàtons, brio 336

Ibs. tb. o.oit 0.03
Soufre moulu sacs 112 lb. 1 .65 1.70
Tourteaux de lin moulu, sac î .6o i .7o
Vitriol, bris o.*061 0.07

BOUGIES. CIERGES ET HUILES
DE SANCTUAIRE

Nous cotons:
B. Paraf fine en vrac, boite de 4o Ibo.:

6 à la Ilb. lb. 0.00 o.o71
12 à la lb. 0.00 0.10

B. Paraffine, 6 à la lb. o.08 o.og
B. Paraffine, 12 à la lb. 0.081 o009
B. Stéarique, 14 Oz. 6 et 12 0.00 o.121
B. Stéarique, 16 oz. 6 et8 0.14 0-.15
Cierges approuvés, lb. 0.00 0.371
Huile de 8 jours. gallon i.ào 1.30

PLATS EN BOIS
Nous cotons:

Carrés de i lb., crate 0.00 0.45
Carrés de i lb.. crate 5oo 0.00 o.90
Carrés de 2 Ibs., crate 500 0.00 1.02
Carrés de 3 lbs.. crate 0.00 0.571
Carrés de 5 lbs.. crate 0.00 0.721

CUVETTES EN BOIS
Nous cotons:

Cuvette No o, la doz. 10.50
Cuvette No i, la doz. 9.00
Cuvette No 2, la doz. 7.50
Cuvette NO 3, la doz. 6.50o

BALAIS
Nous cotons:

A longs manches 0.00 2.75
Avec manches ordinaires La dos.

2 cordes 2.25
3 cordes 2.50
4 cordes 2.75
5 cordes 3.50

Le pépier manille, 13 x 17, est coté
20C.

EPINGLES A LINGE
Eping les ordinaires:

Boites de 5 grosses, la bte 0.75
Er'ingles à ressort:

Boites de 2 grrosses, la bte 0.90
PAPIER D'EMBALLAGE

Papier Manille en rouleaux o.o31
Papier brun en rouleaux 0.03
MECHES, BRULEURS ET VERRES

DE LAMPES
Nous cotons:

Mèches No 2 lb. c. 22
Mèches No 2 a 0.15
Mèches-No o o.0î1
Brûleurs No 2 do. o.83
Brùleurs No i a o063
Brûleurs No o M 0.65
Brûileurs, dessus verre (A) I 1.63
Brûleurs, dessus verre (B) " i.oo
Cheminées (climax) No a o.6o
Cheminées (climax)> No 1 0.45
Cheminées. (climax) No ô 0.45
Cheminées <Bonanza) No 2 0.95
Cheminées (Bonanza) No i «Io7

Nous cotons:
"Bleu Seal"
Blanche No i
Manche No 2
jaune No i
Jaune No 2

grosse 10.00
10.20

- 14.40
BALAIS

D'enfant. 2 cordes 0.oo 1.10
D'enfant, i corde 0.00 o.85
Manches de faubert (mn). doz. 1.20

HUILE DE PETROLE
Nous cotons:

Pratt's Astral Qil toi. o.rna
Standard Acme le gaI. 0. 171

GRAINS ET FARINES
Marché de Chicago

En raison des rumeurs relatives au fait
que la France sera sans doute obligée
d'acheter de fortes quantités de blé des
Etats-Unis, une hausse assez forte s'est
accusée au marché du blé, ces jours der-
niers, La hausse a été de $Jc à ?ýc. Le
mais a gagné de iV4c à_îi6c; l'avoine, de
%6c à lc.

D'après les càhîngrammes reçus d' Eu-
rope, la récolte des grains, particulière-
ment en France. sera inférieure à *celle
de l'an dernier; les conditions atmosphé-
riques n'font pas été favorables au temps
des semailles, en Angleterre.

Marché de Montréal
Grains

Le blé de pintemps de la nouvelle ré-
colte du Manitoba a été plus recherché
que d'habitude, au début de la semaine,
par les acheteurs étrangers, pour livrai-
son en octobre-novembre, mais les diffé-
rences de prix offerts et demandés étant

SAVON DE CASTILLE
Le savon de Marseille en seau se vend

$4-25 lit caisse et de 9e à ioc la livre,
poids net, blanc ou marbre.

GR<AISSE A ROUES
On cote.

Graisse Impérial, en lots de
grosse doz. 0.57à

L-aisse de 4 doz. 0.00
Graisse au mica.

Boite5 de àilb. tpar 3 doi.>le
doz. 0.90 0.95

Boîtes de 3 lbs. (par do:.) do:. 2.25
HUILE D'OLIVE

Nous cotons.
Huile Loublon:

Pintes 3.00 2.25
Chopines 0.00 1.20
f chopines 0.00 0.ti0

L'huile d'olive Barton et Guestier et
cotée:
Qrts 7.75 8.00
Pte 4.371 4.50
t Pts 2.4S 2.50

HUILE DE CASTOR
Nous C-utunS. Grosse. Dos.

Bouteilles de i oz. 3.60 0.35
Bouteilles de 2 oz. 5.00 0.45
Bouteilles de 3 Oz. 6.00 0.55
Bouteilles de 4 oz. 7.25 0.65

HUILE DE FOIE DE MORUE
Nous cotons: $1.75 à $2.00.
Bouteilles carrées de 16 onces, $3.75

la douzaine; chopines, $2.4o la douzaine;
f chopines, $1.75 la douzaine.

HUILE DE COTON
Nous cotons:

Au baril 1.25 1.40
HUILE DE RICIN PHARMACEU-

TIQUE
Nous cotons au quart, par livre, gis.

le gallon, $1.25, en estagnon, par livre,
9c à 10e.

VASELINE

trop iortes, il n'y a pas eu d'affaires. La
demianide pîour l'orge continue à et re as
sez lbonne (les venîtes dle pflusieurs char-
geilnt s. plour liv rai son procliaie, ont
etc ellctiees. mlais les offres pouir l'a-
%o ille étaienlt aui-dessous de ce qu1e les
expo rtateu rs étaien t di1,sposes a accepter.
Le iîarclîe local pouir les autres grains
éta it calmîe et la dleiîiaijîde est encore hi-
11111 ce.

Nous cotons:
.\oiile ( AV. No .0 .0o 0. 4 0

'luen t . \.\ No i Ext. Fd 0.00 o.4o
Aboline . W. No 3 0.00 0.30~

A\voine Que, et On)lt. No -, 0.371 0.38
Avoine Qué. et Ont. NO 3 0.361 0.37
Avoine Qué. et Oint. NO 4 manque
Sarrasin (48 lbs.) manque
hile-dI'indel séché atu fouir o.o0 o. MO
Blé-l' I nde jaune No 3 0.85 0.88

(Blé-d'Inde nouveau.>
O)rge mîoulée 0.32 0.54

Marché de Montréal
Farines

In'y a p'as ei (le changement notable
aut mareclé local; la demande porte sur-
tout sur <le petits lots pouîr satisfaire aux
biesoin s quotidiens; le miarchié est par
suite calmîe; le ton reste cepiendant sou-
tenu, les prix sont inchangés; les pre-
miières patentes se vendent à $5.6o. les
secondes à $,;.io par baril, en barils. La
farine (le blé d'hiver est calme et in-
changée. de $5;25 a $550j pour patentes
de choix et de $5-00 à $5.1o Pour les
straighit rollers, le baril, en biarils.

Issues de blé et avoine roulée.
La demande pour toutes les spécialités

d'issues de blé continue à étre forte à la
fois <le la part <les acheteurs locaux et
<le la compagnie et comme les approvi-
sioilfl cients son11t quelque peCu limités, le
ton dui inarchi*é est très ferme; le son se
vend à $21, les shorts à $23. les mii<lhngs
à $-,0 la tonne, sacs compîlris. La deilian-
de pbour les mîoulées est bonne, de $30 à
$.12 la tonne î>out les qualités pur grain
ut <le $27 à $.!(> pour le nmélangé.

l'as (le chîangmuent pour l'avoine rou-
lée; la demiande est assez bonne, les
prix sont fermles à $47 le baril, cii ba-
rils. et $2.25 le sac.

Nouîs cotons:
Patentes du Printemps:

Roya Household 2 sacs 5.6o
Conserves de fruits

Bonne demande.
Par do., groupe No i No 2

Ananas coupés en dés,
Five Roses 2 sacs s.60
Glenora 2 sacs 5. io
Harvest Queen 2 sacs 5.1o

Fortes à Boulanger:
Bakers Special 2 sacs 4.90
Manitoba S. B. 2 sacs 4.90
Keetob 2 sacs 4.90
Montcalm a sacs 4.90

Patentes d'Hiver:
Straight rolliers 2 sacs 5.00
Hurona (à pâtisserie> 2 sacs 5.80
A do 2 sacs 5.3o
Farine de blé-d'Inde blanc pour

boulangers, 2 sacs 44
Farine de blé-d'Inde pour engrais 44
2 sacs 4.50
Farine d'avoine:

Avoine roulée, sac de go Ibs. 2.32
Avoine roulée. baril 4.90

lsunes de blé:
Son Man., au char, tonne 2o.0o
Gru Man.. au char, tonne 22.00
Middlinors d'Ontario, au char.

tonne 27.00 28.00
Moulée pure, au char 32.00 34.00
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Moulée mélangée, au char 30.00 31.00
FOIN PRESSE ET FOURRAGE

Marché de Montréal
Les affaires sont assez actives et com-

me les arrivages ne sont pas considéra-
bles, le ton est très ferme: le foin No i
se vend de $14 à $14.50, le très bon No 2
(le $13 à $13.50, le No 2 de $12 à $12.50
la tonne en lots de wagon, ex-voie.

Nous cotons:
Foin No i, poilr livraison

immédiate $13.do $13.50
Très bon, No 2 12.00 12.50

No 2 10.00 10.50

la tonne, en lots de wagon ex-voie.
Marché facile sur place.

BEURRE
Marché anglais

M M. Mills & Sparrow nous écrivent de
Londres à la date du 22 août:

"1.e principal fait à noter depuis notre
dernier rapport, c'est que le temps con-
tinue à être très sec dans tout le pays et
comme les conditions sont semblables
en France et dans les autres pays du
continent, l'approvisionnement de pro-
duction courante domine; les qualités de
choix se maintiennent de plus en plus
fermement à leurs prix et on sa'ttend
généralement à une hausse.

Il y a une si grande quantité de beur-
res de qualités secondaires dans les en-
trepôts frigorifiques que jusqu'ici les
prix ne se sont pas élevés pour ces beur-
res, mais si la présente sécheresse se
poursuit, la hausse sera générale.

Australien et Néo-Zélandais. - Il y a
si peu d'arrivages de beurres pouvant
être qualifiés le "premier choix" que les
cotes sont plus ou moins nominales.
Pour tout ce qui est au-dessous du ter
choix, le marché est calme.

Arrivages dles colonies cette semaine:
Par !e vapeur "Durham". o;o boites
d'Australien: par le vapeur "Geelong",
65o boites d'Australien.

Danois. - Pas de changement dans les
prix, mais le marché est plus ferme.

Français. - Les prix sont les mêmes;
le ton est plus ferme pour les qualités
de choix.

Irlandais. - Le marché s'améliore et
les cotes s'élèvent.

Sibérien. - La valeur des qualités de
1er choix s'améliore graduellement; le
volume des arrivages est bien moins con-
sidérable; les arrivages à Londres, cette
semaine, comprennent environ 18,ooo bar-
riques.

Nous cotons:
Danois:-

1er Choix 120/O 122/o
Sibérien:-

ter Choix Q8/o 100/O 102,/O
Bon à choix 02/o 96/o
Confiserie 86/o 9o/o

Français:-
Ter Choix îo1 /o 114/O
Bon à choix o6/o 102/0
Confiserie 88/o (2/0

Irlandais:-
Crèmerie, salé 1o8/o 110/o
Crèmerie, sans sel 1o8/o 112/O
Manufacture o/o 100/o

Victorien:-
1er Choix, salé Liquidé
Choix, salé 102/o io6/o
Bon, salé 96/o 98/o
ter Choix, sans sel Liquidé
Bon à choix, sans sel 102/o io6/o

Nouvelles Galles du Sud:-
1er Choix, salé • o8/o 11o/o
Choix, salé 102/ 104/o
Bon, salé o6/o îoo/o
Ter Choix, sans sel 1o8/o lo/o

Choix. sans sel
Queensland:-

rer Choix, salé
Choix, salé
Bon, salé
ter Choix, sans sel
Choix, sans sel
Nouvelle-Zélande

102/0 ro6/o

104/O ro8/o
100/O 102/O
96/o 98/o

106/o ro8/o
98/o 1oo/o

Liquidé

HALLE AU BEURRE ET FROMAGE
DE TEMISCOUATA.

Vente tenue à Trois-Pistoles, le mar-
di 4 août 1913: - 8oo boîtes de beurre
vendues à A. A. Ayer & Co., à raison de
23K cents la livre.

FROMAGE.
Marché de Montréal

Le marché est soutenu, les prix parais-
sent vouloir s'élever un peu. Le temps
est sec en Angleterre, ce qui diminue la
production de fromage anglais. Les prix

BONNE OCCASION

A vendre 10 lots très bien si-
tués à Notre.Dame de Grâce, -
à proximité des tramways de la rue
Sherbrooke - Vendra en block
ou séparément.

S'adresser à "B". Le Prix Cou-
rant 80 rue St-Denis Tel. Bell
Est 1185.

du beurre au Canada ont baissé consi-
dérablement et dans plusieurs manufac-
tures on s'occupe maintenant de vendre
du fromage, au lieu du beurre; on pense
que ceci va améliorer l'approvisionne-
ment de fromage canadien pour l'au-
tomne.

Nous cotons:
Canadien:-

ter Choix, blanc 64/o 65/o

1er Choix, coloré
Choix, blanc et coloré

Nouvelle Zélande:-
Blanc
Coloré

jus u'

63/0

66/o
66/o
64/o

66/o oo/o
65/o 66/o

Prix vendants aux épiciers
Fromage fort, blanc, à la meule

au morceau
Fromage de Gruyère 27c à
Fromage Oka

BON COMMIS DEMANDÉ

On demande un bon commis épicier,
très familier avec les langues française et
anglaise et pouvant fournir de bonnes re-
comma-idations. Un bon salaire est assuré
à un homme compétent.

S'a'iresser au bure tu du "Prix Courant".

Si nos lois contre les Falsifica-
tions Alimentaires prohibaient
l'usage des Thés colorés ou
adultérés, les

THES DU JAPON
contrôleraient pratiquement
tout le commerce des thés
verts en ce pays.

------------------------------------------------------------------ moowwwwwwwwW,4
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Montrea] Dairy Co ........ 12
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Taylor Forbes Co. Ltd..43
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Pour Emballage Rapide, et Econom.ie d'Espace
Employez les Boites Cellulaires Pliantes en Planche T. et N. pour Expédition.

Si voua payez des frais d'expédition sur les
marchandises que vous livrez, pourquoi ne
pas économiser en employant les Boites Cel- ~
hulaires pliantes en planche T.et N. pour expé-
dition ? Si vos clients paient, pourquoi. ne
pas vous les attacher en économisant moitié.,
du poids sur la botte d'emballage ?
Ces bottes sont solides, résistent aux chocs Planche ellulaire à double

marcandies, ont api.surface tidée Fabrlquft par
de l'expédition de mrhniest a"lepto>éi spécial T. et N.
dement et ai.sément arrangées sans clous ou
il de fer. Elles arrivent "toà tes prêtes" e t par suite prennent le moins
de place pqssible dans votre magasin d'ex dition. Elles sont meilleur
marché aussi que les boites en lx-is
Elles valent la peine d'être examinées. Faites-nous savoir vos besoins.

Remplissez le coupon ci-dessous et envoyez-nous-lb aujourd'hui.

The Thompson & Norris Co.
of Canada, Limited

NIAGARA FALLS, Ont.
Brooklyn, N.V. Boston, Mass. Brookville, Ind.

Londres, Angleterre. Julicb, Allemagne.

The THOMPSON,.A NORRIS Co. of Canada. Uimited, Niaaa Falls, Ont.
Envoyez des détails.

Nom ........................ e........................................

c.. . Adresse .......................................... ..........

*EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT-.
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&ETROPOLITAN
Life Assurance Co'y
:-: of New-York :-

(colupagule. . FondesSocial)
Actif................8397.»8J.41.31
polices en vigueur au Si dé.

cembre 1912............ 3,032.043.
leu 1912, la compagnie al 6-

mis ait Cao"&a des poli-
eu pourf............. 33,8.993

Elle a déposé entre les
mains du Oouve. ement
Canadie et de Bidel.com-
mis canadiens, ueusive-
ment pour les Canadiens.
environ .............. $1.1l0.000.

i syta plus de ULM5 Canadiens assurée
dans la mUOpoiTfAI.

WESTERN
ASSURANCE CO.

INCORPORER cN lui1
ACTES, au-del de . . s8214,179.g3
Bureau Principal: TORON7 O, Ont.
son. Quo. A. Coi, Président.

W. Il. ioca, Vice-Président.
W. IL Ensumu, Oéirant-Généuel.

C. C. Pensumt, secrétaire.
Seeusale 4, Montréal l

RoiEv. BiciKEKDIEB, Gitan

THE FEDERAL LIFE
ASSURANCE 00.

BuRn&u-Caxr : HAMILTON CÂ2r.
q!H1FFRES8 D'AFFAIRES_1912
ACTIF AUGUIENT* DR $440,648.30
SURPLUS lRÉAtLIS $107..9
ASSURANCE tlN VIGURUR 525.553. 700

C. L. SWEENEY. Gérant Provincia
Montréal. Québec.

Tffl6uh: lai. 553

ESINIIART & E VANS
Courtiers d'Asqurace
Peu, Vie, Accident, Cambriolage,

Bris de glaces, Automobiles,
Responsabilité des Fonctionnaires

Agents principaux pour :

d'itdinbourg.

de Igew-York.

h M U UnFl ofI t1n INeis

MOTREAL

Assurances
LES INCENDIES DANS LES

VILLES.

Le Commiissairc des Incendies Charle.%
H. Cole, de Boston, énumère les amélio-
rations suivantes qu'il serait urgent de
fairc dans les grandes villes pour pré-
venir les incendies:

On ne devrait plus permettre la cons-
truction de toits en bois dans les villes.

Dans toutes les maisons où il y a plus
d'une fai.mille, toutes les constructions
en-dessotîs du premier étage devraient
être à l'épreuve du feu.

Dans toutes les maisons de rapport, le
prèrmier étage et le soubassement de-
vraient être indépendants.

Tous les édifices d'au nmoins cinq éta-
ges devraient être à l'épreuve du feu.

Les escaliers de sauvetage devraient
s'élever jusqu'aux toits, quand le Com-
missaire des Incendies le juge nécessaire.

Tous les châssis voisins des escaliers
de sauvetage devraient êÎre au niveau de
la plateforme de l'escalier de sauvetage,
ou bien l'on devrait installer des degrés
permanents de façon à faciliter l'accès
des locataires aux escaliers de sauvetage.

Toutes les enseignes posées sur les
édifices devraient être soumises à l'ap-
probation du Service des Incendies.

Quand on fait des réparations ou des
surélévations à des constructions de troi-
siènme ordre, la hauteur de l'édifice ne de-
vrait pas être augmentée de plus de i0
pour cent.

Le Commissaire des Incendies devrait
être membre du Bureau des Appels.

Le Comité des Ecoles devrait être
prié de créer un cours pour la préven-
tion des incendies dans les écoles; ce
cours durerait quinze minutes chaque se-
maine. Ceci se fait déjà dans plusieurs
villes.

Dans les édifices de deuxième et de
troisième ordre on ne devrait pas garder
des chevaux au-dessus du premier étage,
à moins qu'il n'y ait deux issues.

La vente de la minse à poêles, conte-
nant de la benzine, de la gazoline, du
pétrole ou des fluides inflammables de-
vrait être prohibée.

Quand il se produit des feux de che-
minée, en raison de la défectuosité des
dites cheminées, les propriétaires des
édifices devraient être passibles d' une
amende raisonnable; le montant de cette
amende serait versé au Fonds de Secours
des Pompiers.

On devrait considérer comme délit la
négligence occasionnant des incendies et
la punir comme tel.

Dans tous les théâtres il devrait y
avoir une boite d'appel d'alarme sur la
scène.

Dans tous les édifices, autres que les
maisons d'habitation ordinaires, il de-

sacnraais a cauda, Bataa Chef à msatrial
0WREOTRURS

Sir Alexandre tacote,M. Chevalier, Ecr..WitiIm
%iolson Macphersom. er., T. J. Brummond £er.

I.Garduer Thompoon. Gérant.
.W.Bmunie, Assistnt-Oérat.

Les Prévoyants du Canada
Asmra Fone de Pome

CAPITAL AUTORISE 0500.000

Laoeoun des Perte dem P évey aite

perce que c'est un placemen t MMs

Pere que c'est avec la plue petite
prime, la plus grosse rente;

Parce que c'est la seule eompagile
l'FPonds Socil faisant une spésiel.

té du Ponds de Pension.
Total de l'actif du Fonds de Pension

aeulement: $347,472.92.

B.Viso1ffe & n M illéaI i

chambre £as
Edif Use "Le Pairiel

85g rue Dalhousie,

ASSURl EZ-vos I

DANSCRl SILIuEuiMIE
1e PARCE ses Toux sont aus aventelleun

Quique ceux de n'importe quelle
rompagisie.

le PARCE ses a.lem sont plu@ Ubérms
QUE que celles de mn'importe quelle

compagnie.
se PARCE ses samties Sont supérmu.

Que rais afi généralité de celles des
autres compagnies.

4. PARCE La emees et ron.dql.e de
QUE sa ireetiu sont une garan-.

tie de sucès pour les aimées
futures.

Sie PARCE Par-dessus tout, elle est uns
QUE compagnie Canadienne-

Fron"lIs et Ses capitaux res.
tant dans la Province de
Québec pour le b6adéti.. doit
noit.

Sièse $@@Mils 7 Plae» dArme

MAONIruemAIL
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union htual Life Insurance
Comîpany, ià£d,

FRED. F. RICHARDS,
Préîsident.

Valeur acceptée de Garanties Ca-
nadiennes. détenues par le Gouver-
nement Pédéral pour la protection
des Porteurs de Police, $1,.206,576*

Toutes les polices émises avec
Dividendes Annuels sur paktment
de la prime annuelle de deuxième
année.

Ouverture exceptionnelle pour
Agents dans la Province de Québec
et l'Est, d'ntarlo. S'adrenser à

WALTER L JOSEPH, Gérant

151 rme &t-Jacques, MONTRÊAL.

COMPAGNIE
MONTIRZAL -CANADA

D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE
Fondée en 1850

Téléphone Bail Main 5381
Actif ..........
Résarve .... ..... .8193.011.
Autre VAleurs

passivas .... 20.08

$557.885.95

Surplus Pour les assurés ......... $344,126.76

Bureau - Chef t
No R ce St - Jacqueu.

MOl4TREAL.
Ferd. Pagé, Gérant ProvIncial

L ASSURANCE MONT- ROYAL
(comPagnie Indépenante (Incendie)

antimite ?4 rue 'notre-Dilue ouest
Coin Btliffs-ute OiNirtEEAI

R6riOLU' PoRos?. Préaldent.
J. 13 CLICVENT. Ir.. Gfrant-Gdti'rul

virait y avoir les extincteurs, soit auto-
mnatiques, soit fonctionnant à la main,
qu'on pourrait faire agir (le l'extérieur.

Tous les édilices devraient être dis-
tants d'au moins dix pieds, à moins que
toutes les ouvertures dans les murs, à
moins (le <lix pieds d'un autre mur,
soient protégés par <les toiles meétalli-
ques. etc. O n ne devrait autoriser que
la vente les allumettes de sûreté.

LES COMPAGNIES D'ASSURANCES

NON LICENCIEES.

Le nombre (ici; gens qui achiètecnt (le
lasssîrane. dtans (les compagnies non-
licenciées est remarqjuabcle. Par le temps5
<lui court, on comptec dans O ntario $83,-
ooo,ooo. dlans Québec $64,ooo.oOO <'assu-
rances <le ce genre: clans tout le Canada.
$v)~8.000,00o. ("est dui moins ce qlui est
enregistré et il y a un volume énorme
d'assurances dle ce genre qlui n'a pas été
rapporté. Il ya <le qoi~ se demandler si
les gens <'affaires fi nt preuve d'autant
de discernemnrt et (le réflexion quand il
s'agit de la qîuestiocn des assuirances que
ltorsqu'il leur facit acheter <lu papier
d'emballage ocu (le la ficelle.

D)'après la secction 13() de l'Acte (les
Assurances, 1<110, oni peut s'a,;surer (lans

ce*s compagnie, qlui n'ont pas <le permis:
"A condition que cette assuirance soit

Sun Life of Canada
Actif ................. 5 49,605,616.49

Assurances en vigueur .... 182,732,420.00

Ecrivez au Bureau Principal,

Montréal, pour vousi procurer la

brochure intitulée "Prospère et

Progre8sive.'

Une Police dans la

CANADA LIFE
Devient une source de revenu.
Police No. 35,407 montant $5,111

Ago d'admission 85.
Vie 20 versements Date, 30 avril 1884
Total des primes payées $8, 140.
Profits payés en espèces

du.rant la période de
paiement des primes. $ 729.10

Profitagayés en espèces . 48.90

Profits payée en espèces
en 1910- --------- 19800

$3,140.t O $1,071.00
Coût exact jusqu'en 1910 - '- 2,069.00

Remarquez que depuis 1905, sans avoir
eu à payer d'autres primes, la police a
donné un revenu progressif.

CANADA LIFE ASSURANCE CG
Bureau Chef TONtONTO, Ont

ta compagnle I!>Issra.ce
flUTUBLLE DU COI1V1ERCE

Contre 'I1noendie
iotHexezédant - - SS0.000.00

àRPOT AU OOrVERNEMIRNT
en conformilté avec la nouvelle- Lot iceo

&Asurentei- deQuébec, 8l idouard VI) Chai>. 69
Bureau-Chef, 191 rup Olrouard si-ilyaclarba

RES PONSABILITE PATRONALE

La Prevoyance
Capital $500,00.O0

Aussi -Accidentç, Maladies. Glaces,
Vol, Garantie de Fidélite, Garantie de
contrats.

ASSURANCE D'AUTOMOBILES

Bureau Chef:

I 68 lie St.Jacques, * lontréal
Tel. Bell :Main 1 629b

BRITISII1 COLONIAL
PI1RE INSUFIANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, 2 PLACE D'ARMES, MONTR EAL.

CAPITAL AUTORISE $2,000,000 CAPITAL SOUSCRIT, $1,000,000

.Agents demandés pour les districts, non représentés.

p -'i

LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre 1913.Vol. XLVI - NO 36.



LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre 1913. Vol. XLVI - NO 36.

OTNES PRO TMN
Dans tous les pays. Pour resiemeents de
mandes le Oulde jefl»eutrquWTmenvo7é

ILION à MARION *84 rue Université.
angle de la rue ate-Calherine, Udilice de la
Banque de@ Marchands.

NEW VICTORIA MOTEL
H. FONTAINE, PROPRIEAIRE

QUESSCO
L'Hôtel des commls-voyageers.

Plan Américain. Taux, à partir de $:2.50.

JOSEPH FORTIER
plabrleaad.PapeUer

Atelier d'aléglare Relure, Trio
paphlaeie et àeufrae. pftrI.

e Lio d vres de Comptasbilltl.
ForMUles et fouraturce de Bureau.

2 10 rue Notre-Dame Ouest,
(Angle de la rue St-Plm) Motuu.

pAÏN Poule OXUDAX ou, laCfl
se~ ~ dam- dumm waeu 5 ."" sP

1 l

rieî
de
de
bec

à

effectuée en dehors du Canada et sans
aucune sollicitation de quelque genre
que ce soit, soit directement, soit indi-
rectement, de la part d'une compagnie
de cette catégorie, de ses assureurs, ou
des personnes par lesquelles l'assurance
est faite; et à condition aussi que toute
compagnie de ce genre, ses assureurs ou
toute autrc personne n'annoncent pas,
dans les limites du Canada, dans les
journaux ou toute autre publication, ou
au moyen de circulaires mises à la poste
au Canada ou ailleurs, ou ne maintien-
nent pas un bureau ou une agence sur le
territoire canadien pour la réception des
applications ou la transaction de tout
acte, le règlement de toute question se
rattachant en quoi que ce soit à ses af-
f aires."

On peut avancer sans crainte qu'au
moins la moitié des $î98,ooo,ooo est pla-
cée en contravention avec la loi ci-des-
sus mentionnée.

Le public qui s'assure dans ces com-
pagnies dépourvues de permis ne se
doute guère du danger qu'il court.

Ventes parlIes Shé fs
M tomease uwsus s.i ame, P.''.DU 29AOUT AU 5SEPTEMBRE.

Diutrict d'Arthabaaka.
Les Commissaires d'Ecole de la Cité

de Thetford Mines vs Paul Boisson-
L.R.MONTBRIAND i* Un emplacement connu et désigné
Architet et Menreur, - sous leNO 240 du cadastre officiel du

0S Rue s,-Awdré Village de Kingsville, maintenant la cité
Mentale de Thetford Mines, avec les bàtisses

dessus construites, sous toutes les réser-
ves et conditions mentionnées dans le
bail emphythéotique consenti par King

AGENCES DEMANDEES Bros. pour le dit lot.
2* Le lot cadastral No 57 et un mor-

Jn homme avec 2s années d'expé- ceau de terre faisant partie du lot ca-
ice dans les affaires, pouvant fournir dastral No 56 de Thetford Mines.

3* Les bàtisses ou patinoirs érigés surbonnes références, désire des agences un morceau de terre formant partie du
manufactures pour la ville de Qué- lot NO 211, du cadastre officiel du Vil-
et le district environnant. S'adresser lage de Kingsvil ' e, maintenant la cité de

Thetford Mines.~L., "Le Prix Courant", Montréal. Vente à la porte de l'église paroissiale
de St-Alphonse de Thetford, le 3 sep-
tembre 1913, à 9 hrs a.m.

District de Beauce.
Ludger Roy vs joseph Doyon.GARAO, TRROU & CE duLes lots portant les Nos 433, 434 et ilCARADs TRROU & CE ducadastre officiel pour le canton deBANQUIERS ET Ceultymemu Tring, St-V'ictor, circonstances et dé-

48 rue NotreDam. (%est pendances.
M014T]n,&LVente à la porte de l'église de la pa-
MONTRUÂLroisse de St-Victor de Tring, le 2 sep-

tembre 1913, à il heures a.m.
________________________District de Pontiac.

TIU- lt4I MAI lasjoseph Lacoursière vs joseph Hardy.
TRI. BEL. MAN Il, .~Un emplacement de village faisant par-

tie du lot No i de la subdivision offi-IELANGSIR & BIBLANGIC1 cielle du lot No iii, du rang 4, aux plan
Notaire&, Comptables et Commissaires et livre de renvoi officiels du canton

TRUST & LOAN BUILDING. Guigues, comté de Témiscamingue, avec
e 30 rue SI-iaeques. MONmTwgEAL les bàtisses dessus érigées.

Argent à Prêter à£4, set 6% Vente à la porte de l'église de la
paroisse de St-Bruno de Guigues, le 4e
jour de septembre 1913, à io hrs a.m.

GR0. GIuHER H.LIDGLEYL.tcencie institut Comptable-Inoerpord
Comptable

GONTIIIER & MIDGLEY
OeulwaIes à Amobhur

los RUm ST.FRSXAVIER
Téléphone Adresse télégraphique

nis 701-S19

Ouverture des Classes
Fournitures Classiques, Cahiers

d'exercices, papier qualité sup6.
rieure. Parier Ecolier, Blocs-Notes,
Papier à lettres. Boites de Papee
rie, Plumes, Crayons, Ardoises,
Boites d'écoliers, etc., -etc.

Demandez échantillons et prix à

53, Rue St-Supim . M.mb4a

Maison. Fondée sa ISýç

AUGUSTE COUILLARD
Vre.euni. et @enalie Ternel à

vitez. -posine, lt"SpB llté s Pee. tofu aortes
se. 0 a s»5 rue et-rues

VOStes Ia et 14 I-mbe OTUJ

La maison n'a pas de Comadiivoyffgeurs e
fait éndlier ou clients de cette éonmomie. At
tentien toute $pédale aux commandes par le
malle. Messieurs les marchands de la campagne
scien toisfours seivis au plus bau prix du
marché.

@P. A. QGAGNON
Comble Ucoeci

Ohambr3IS.1110 at?
ainue UmemeOméso

la PlioS d'Armes, O TB .
Téléphone Bell Main 49is

Atu .WIUL&s Alexanae BurUCUt

WIKS& BURNETT
toute. s Prmee

Règlement d'affaires de Faillite.

612 RAiss Rauque deu laràudms
1Téléphone Bell Main 550e MOlITRUAII

EUGRIS PREVOST RODOLPHE BEDARD

PREYOST & BEDARD
Cocaptables,

Uuldcateurs
Auditeurs.

Sp&llit s Règlements de dalé renads
suite 0" Ummic Rayai rust

107 STJOQU
UDI.£ Tu-. UAR lui Mo~
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A TLBx- DBSMARTRA.U
ComptaMle, Audited.

IPtCIALITÉ s - UMiaton de Famites,
OemurmhEfistaé.

64,00, RUE NOTRE-DAME EST
MONTREAL.

votre mal'on avec le merveilleux
White Fhlme Buraer. Ce bruleur
donne A vos vieilles lampe. et lan-
ternes une lumière blanche. brillan-
te et douce A la fois, et supérieure A
celle des gaz et de l'électricité. Sa
lumière epargue la vue et red la
lecture et la coutureagréables Pas.
de Manteasx à Briser. Fiable et économnique Satis
faction garantie Fait les délices de tous ceux qui
l'emploient. Echantilen Complet Par la Poste A
tente adresse, 35c on 3 poeur 1.00. Arget rem-
hebrni ci nom satisfait Commandes par la Poste
Eupèdlèes Premptment. Prim Speciaux en gros
aux Marchande et Ageats.
Bright Light Co., MerrickviIle, Ontarilo

UNE SESSION

DE LA COUR DU BANC DU ROI.
ayant juridiction criminelle dans et
pour le district de Montréal, se tien-
dra au palais de Justice, en la cité de
Montréal,
MERCREDI, LE DIXIEME JOUR

DE SEPTEMBREprochain, à
. . DIXeqres du matin.

EN. CONSEQUENCE, je donne
avis -pblic- à tous .ceux qui auront à
poursuivre aucune personne. mainte-
nah't détenue da'ns'la prison commune
de ce district et à toutes les autres
personnes qu'elles y ioient présentes.

JE DONNE AUSSI AVIS à tous
les Juges de Paix, Coroners et offi-
ciers de la Paix .pour le district sus-
dit, qu'ils aient à s'y trouver avec tous
les records.

L.-J. LEMIEUX,
Shérif.

Bureau du Shérif,
Montréal, 19 août 1913. 1

La Fièvre des Fins
affecte la plupart des per-
Oas faibles durant rété.L'eau de RIGA, ce puis.sant dépuratif, est le re-

mède par excellence dans
ce cas comme dans tous

I les autres. Elle est racou.
nu comme un curatif effi-
cace dans les cas de fié.

' cref. de jaaxsse, de sal-
s i Sde maadies

de la peau, de scrofle derbumatisres,etc. Le r.
ohand de la Campagnebien avisé tiendra iVa.
ait un bon dtock.

W'Eau Porgative

RIGA
C'est un article indispensable qui lui vaudraun surcroit de clientèle pour tous les articles
de son magasin.

Société des Eaux Purgatives "RiGA"
215 Rue Notre-Dame Est, Montréal.

Tél Main 6473

District de Rimouski. lers de bois de charpente, est disposée à
Eastern Townships Bank vs Etienne recevoir des côtes d'expéditenrs cana-

Couture et al. diens
Tous les droits d'occupation, de dé- 12-4;7. Fruits évaporés et sechés de

frichement, de préemption et autres sur tous genres, ainsi que graisse. - Une
les lots No 2 et lettre B du 4ème rang maison de Cologne, Allemagne. désire
du canton Nemtayé. des agences pour les produits ci-dessus.

Vente à la porte de l'église de Saint- 12-458. Grains, semences oléagineu-
Benoit-Labre, Amqui, le 2 septembre ses, etc.-Une maison de Francfort sur
1913, à 1o hrs a.m. Main désire établir ici des relations com-

La Compagnie d'Assurance Equitable mcrciales de premier ordre pour impor-
vs J. Evangéliste Lévesque. tation dans le sud, l'ouest et le centre de

Tous les droits d'occupation, de défri- l'Allenagne.
chement, de préemption et autres sur le 12-4.%. Laine à tricoter.-Une maison
lot No i8A, au cadastre officiel du can- de Roubaix désire entrer en négociations
ton Neigette, paroisse de St-Anaclet. avec un agent canadien pouvant vendre

Vente à la porte de l'église de Saint- ses articles.
Anaclet, de 3 septembre 1913, à 2 hrs 12-460. On demande un agent pour
p.m. tenir de la papeterie et des cartes pos-

District de St-Hyacinthe. tales pour une maison française.
J. A. Henri Dequoy vs Hosanna 12-461. Pierre ponce.-Une maison de

Quienty. Sicile est prête à donner son agence à des
Une terre siutée en la paroisse de St- agents connaissant bien la quincaillerie et

Judes, sur le rang Fleury, connue et dé- les fournitures en gros aux peintres.
signée aux plan et livre de renvoi ofif- 12-462. Agent.-Un manufacturier de
ciels de ladite paroisse, sous le No 6o, machines à aiguiser les scies est prête à
aciles deadterisse , iesou nomer un agent au courant de l'industrieavec les bâtisses y érigées.

Vente à la porte de l'église de la pa- des scieries.
roisse de St-Judes, le 2 septembre 193,cultivateurroise d Stjuds, e 2 epembe 113,d'absinthe aimerait à entrer en relations
à o brs a.m. avec un importateur canadien. On lui

District de Trois-Rivières. donnerait l'agence exclusive.
Xavier Veillet vs Joseph Flageole. 12-464. Fruits en sirop. - Un agent
Une terre située dans la paroisse de français désire communiquer avec les

St-Timothée, dans le rang Saint-Moise, manufacturiers canadiens de ces produits
connue et désignée sous le No 572 aux pour les introduire sur le marché fran-
plan et livre de renvoi officiels du cadas- çais.
tre du comté de Champlain, pour la pa- 12-465. Pulpe de bois travaillée au
roisse de St-Tite, avec bâtisses. sulfate.-Une maison anglaise de Trieste,

Vente à la porte de l'église de la pa- Autriche, rapporte qu'il y a un bon dé-
roisse de St-Timothée, le 4 septembre bouché pour ce produit en Autriche et en
1913, à 2 hrs p.m. Italie et est désireuse d'obtenir l'agence

Georges Marcou vs Harry Grenon. d'un manufacturier canadien pouvant
Un emplacement connu et désigné faire des expéditions régulières. Réfé-

comme étant le lot No 472 de la subdivi- rences de Londres.
sion du lot officiel No 26 des plan et 12-466. Harengs et Sardines. - Une
livre de renvoi officiels du cadastre fait maison d'importateurs et d'exportateurs
pour le ier rang du canton Malhiot, en de Londres voudrait entrer en correspon-
le comté de Champlain. dance avec des expéditeurs canadiens de

Vente à la porte de l'église de la pa- sardines et de harengs ainsi qu'avec des
roisse de St-Zéphirin de La Tuque, le 2 importateurs canadiens de fruits secs,
septembre 1913, à 1o hrs a.m. noix, etc.

12-467. Tuyauterie en fonte. - Une
_________________maison manufacturière d'Ecose ayant des

brevets voudrait entrer en relations avec
des ingénieurs canadiens.

OCCASIONS D'AFFAIRES 12-468. Agents. - Un fabricant de
montres de Suisse cherche des agents

Nos abonnés que pourraient intéresser convenables, résidant au Canada.
les demandes de représentations, d'agen- 12-46). Son et déchets.-Une maison
ces, de marchandises, etc., publiées dans écanillo et scte.
"Le Prix Courant", n'auront qu'à nous 12-470. Poignées pour jeu de curling.
faire connaitre le numéro de l'occasion -Une maison d'Ecosse cherche des ache-
d'affaires qui les intéresse pour que nous teurs.
leur adressions tous les renseignements 12-471. Agent.-Un métallurgiste de

Glasgow a besoin de nommer un agent
e ayant des relations parmi les usiniers et

utiles. ingénieurs. Salaire et commission. Dé-
-2-454. Epingles à linge et planches à tails complets demandés.

laver.-Un acheteur de Hollande a besoin 12-472. Pois.-Une maison de Terre-
de fortes quantités d'épingles à linge de Neuve est prête à tenirde grandes quan-
4 pouces, 4t pouces et 5 pouces, en bois tités de pois ronds et cassés.
de première qualité et aussi d'épingles à 12-473. Papier d'imprimerie.-Un in-
ressorts; ainsi due de planches à laver, primeur et papetier des Barbades désire
en bois ne -se fendant pas, à queue d'a- entrer en correspondance avec une mai-
ronde, sans zine. Echantillons deman- son de gros canadienne.
dées, ainsi que prix c. i. f. Amsterdam. 12-474. Agent. - Un marchand des

12-455. Déchets de moulin et matières Barbades exportant des tamarins, des
d'engrais-Un importateur de matires gelée set des pommes de terre sucrées,
d'engrais de Brême désire entrer en ýrla- désire avoir un représentant dans une
tions d'affaires avec des minotiers cana- des principales villes du Canada.
diens pouvant faire des expéditions régu- 12-475. Farine.- Un marchand com-
lières de matières d'engrais. missionnaire des Barbades ayant des rela-

12-456. Bois de charpente. - Une tions d'affaires considérables désire une
grande maison de Rotterdam, d'importa-agence pour la farine canadienne.

LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre 1913.
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BA.NQUJEDE MONTREAL
O111011 En Ia S7 - CONSTITUESt PAR ACTEI DU PARILEMENT

capltal tent payé ... . .......................... S 01,000,00000Fonde de Réserve................................i sooo o.ProSft no Pamde................ ................. 0 ,100811: 0
111486 seeil 1 MONTREAL

Bureau des D"Oete o-4 Très Hon. àord Btrathcona and MoutRoyal, 0.CM G,, G.C.V.O. Président Honoraire' R B. Angus, Président;B. V. Meredith, Vice-Président ; E. B. (hrensbieldsSir Wm iicd@nald.ames Rois, Hon. Robert Mackay, Sir Thomas Shaugbnesty, K. C.e .. ; David Morrice, C. R. Hosmer, A. Baumgarten, C. 9 . Gordon, B. R.Drummond, D. l'orbes Anu.
il. V. Meredith, Gérant-fGnéral; à. Macuider, Insp. Chef et Surint.des Succursales, C. Oweeny, Ourlnt. des '.uec. de la Colomsibie Anglaise;A. D. Sraithwaite, Burint. des Suce, delI Province d'Ontaro' P.J. Cock-burn, Burint. des suce, de l4 Province de tuébee: 3. P. Wilsow, aurit.des Suce. du Ne--Ouest. D. R. Clarke, jurint. des Buce. des ProvincesMaritimesetde? -rre-Neuve.Succursales &a Canada-Dans toutes les principales cités et villes desProvinces suivante@: Ontario, Québec. Nouveau-Brunswick, Iledu Prince-Edouard. Nouvelle-Sconee Provinces du Nord-ouest, Colombie Anglaise.Succur"@lesns debers du Caada. - Ganade-Bretaglne. tondres.Angleterre, 47 Threadneedle Street li.C.-Sir Frederi? Williams-Taylor.gérant.
111ats-13nie. New-york- .Y. Hebdeu W. A.Dog.I.T.Moliseux, site64 Wall fltreet. Chicago, Spokane,
Terre-Neuve : Bt. Jobn's. *lrcby Covte, Grand Faolle.Wer," %lexique. D. P.

LA BANQUE NATIONALE
FON4DEE EN 1860.

capital
Réserve 82,000OO000

11551)1000

Notre service de billets circulaires pour les voyageurs "Tra-vellers Cheques"I a donné satisfaction à.tous nos clients; nons
invitons le public à se prévaloir des avantagea qua nous offrons

Notre bureau de Paris,

14 RUE AUBER.
est très Propice aux voyageurs canadiens qui visitent Il 9 iarope

Noue effectuons les virements de fonds, les collections, les paie -mental les crédits commerciaux en Europe, aux Etats-Unis
et au Canada, aux plus bas taux.

LA BNQUEF MOILSON
132 ème DIVIDENDE

Avis est don né par les présentes aux actionnaires de la Ban-
que Molsoit qu'un dividende de deux et trois quarte pourcent (soit au taux annuel de onze pour cent) sur le capital-ac-
tions a été déclaré pour le trimestre courant, et que ce dividen-
de sera payable aux bureaux de la Banque.à Montréal.et à ceuxde ses S~uccursales, le et après le Premier Jour d'Ootobre
Prochain, aux Actionnaires inscrits au plus tard le 15 Septem'-
bre 1913.

L'&SSICUBLUE GECNCRÂU11 ÂNNURLLU
des Actionnaires de la Banque sera tenue à l'édifice principal
de la Banque, en cette Ville, le lundi, 2o octobre prochain à

tros hure p.m.Par ordre du Bureau,

JAMES ELLIOT, Gérant-Général.
IMontréal, 26 Août 1913.

NOVA SOOTIA STEEL & GOAL 00.
ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE àROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 4Spcà de large,RAILS
eu l'T"' de 12, 18, 28 et 40 Ibo à la verge. ECLISSES,
ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS DE FER.

GROSSES PIECES DE FORCE UNE SPECIALITE,
Mises de Fer, Wabaua, Terreneuve.-Mins

Hauats Fourneaux, Fours à Réverbère à Sydney Mines,
N. 8.-Lamiuolrs, Forges et Atelier@ de Finissage.à New, Glasgow, N. E9.
Bureau Principal : NIW QLARGOW, N. B.

bortbierville, P. Q. Mamvilbe, Ont. &t-Hyacinthe, P. Q.Cartierville, P. Q. Mont-Laurier, P.Q. lit-jacques S'Achins,
Umonton, Alta Prince Albert, Alla. SI-JsqsssLssilgu.P.Q.

Fournier, Onit. Québec, P. Q. et-Jftome, 1'. 4jHawkesbury. Ont. St-Rocb de Québec, P.Q St-Lamberl, P.Q.
Joite . . Srl P. Q.Stirre. Max.Lachin"e P. Q. aberrooeP. Q. Bt-Valérien deLarire .Q. St. Albert, Alta. Shefford, P. Q.
L'Assomption. P. Q. Ste-Geneviève de Trois-Riviézea. P Q.Longueuil, P. Q. Pierrefonds, P.Q. Valleyfield, P. Q.
L.oulseoilie, P.Q. Ot-Boniface, Man. Vankleek H114 ont.

Winnipeg, mtan.
Zmet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payablesnsgu toutes les parties du monde ouvre des Crédits commereianx ; achètetés traites sur les pays étrangers ;vend des Chèques et fait des paiements

né rraputi te i sur les principales villes du monde.

La publicité bien faite est loyale et
honnête, documentée et raisonnée, direc-
te et vivante.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Mène Ceutrisi o 7 &S P is.. d'Armes, Mlemtréa, Coun.

aptal paré ret ampi a zDécembre 1912 8À.86.1 SIt
COnsel d'AdmIl.atl.n a Président: M. B. LAPORTE, de LaporteMart'* & Cie. Administrateur Crédit froncier Franco-Canadien

Vice-Président: ai w. y. càaRBL, de la mals..t e gros CarsleyBons â; Co. * Honorable L. BUAUBIEN, E-llstre de I'A«pkU1tutOM. 0. MN. BÔBWOITI, Vio..Prddeut 'Canadian Paell aiY itCe."
M. A&PH0NaiX gACINE,. de la maima A Rsamat à Cia, marebasés tagros, Montréal. I.. ACEEMIS prodtrdl U-r

véldemin Li.ée.; TA CRSEI>B I deN'b lwt éa. LibrW.rzaPORGET, inspecteur; 1. A. CROQUET Asaltat-Inspeteuf; ALEX
mOYER, Secrétaire.

Cenn.ures Président: Hesterabla Sir ALEX. ZACOSTE, 111- agen chef de la Cour d'Appel ; Docteur IL PEtRSiLLImR I.ACHAPELLUadministrateur du Crédit Fonder Franc.Canadien; M. CHEVAZIER
Directeurérant, crédit Fonder ranco-Canadien.
6S Succuales dans les ProvIncesde Québec. Ontario, Nouveau lruiwk

Cers.,adalaà ragtreai.er E tate-Unat: New-.r«k,- Seste
Buffal. Chicago ; Angleterre rance, Allemagne. Autrilbe, liaeu&

QUBEEBC STBAMSHmP CO., LilMITE».
UctRs DU *T-LAURENT, Noab4ýd aux ports de là Céte de Gaffl.Gaspé.Maiblais Porté. Summerdds Cbaulottsawn et Pictes. 1ils. .CAÎsAp iDia',,iu 1,so.ONES, avec les aceoimmodations les plncodernes pout pasagersi pertira de' Montréal jeudi, le Si et 25-« tembre a 4 hire o. m.. et tous les quinze jours pal confte. et de Québece Jour suivent midi.

ALLEZ AIUX BURIUDBS
..St gmr erme"a." à double hélice, :o.5l tonnes de déplacemt quitter New-York à il lire. a.m. les io ct..aO septembre

4 . Kjo£iurs dans la suite. signaux esmarins, télégraphie sans

,foas*g Record. 39 boure 20 mlnustec* Lopins rapide. la plus modsvma
;t la seul steamer débarquanst ses passagrers aux quais aux Bermudes »a

aabordemsnt.

ANTILLES

La nouveau steamer "Guama" et autres steamers, quittent New-Yorkte 6 CI a1i septembre, pour St-Thomas, Ste-Croix, St-Chrlstopbe
tatigua la Guadeloupe, la Dominique, la Martinique, Ste-4ucie, la Barbade

roue renseignements complets, s'adresser à W. K. Henry. 286 rue St,c.que? . W H. Clancy, 922 rue St-jacues; Ths. Cook & Son. 5p rue ste'ath.rlne-Uu.it ;Houe St Rivet, 9 Boulevard SI-Laurent, ou à J o.,- f t Co . ai i rue des Commisasaires, Méntréal, Quebec Bteamsthip Co.
Q .,

BANQUE D'HOCHELAGA 1874*1913
Capital autorisé 84.000.000 Capitalpepé 84.000.000Réserve 3.000.000 Total de l'Actif au-delà do . $30 000,000
IKE-TUk s it. J.A. Vaillancourt, Président; Hon. V.L. BaiqueC. R
Col. C. -I. 1,n4rt A A. Larocque, F. 0. Leduc, Gérant;. Beaudry LemanSurint tuas.t -l" agences; P. A. I.avallée. Assaistant-Gdralit; Yvon ILa&marre, inspecteur. Bornant Principa-aient"é

BUREAUX DE QUARTIERS
Ave. idunL .%wYsl Pointe St-Chantes DeLouimier

(col -bt-Denia) St-Udouard Quartier EmardAve. Mont.-Royal at-Henri Rue Notre-Dame, Oues t(Cota de l.anaud.ière) St-Viateur Lontrue-Pointe
Rue Ste-Cetherine. Est Quartier Laurier Aylwin, (coin Ontario)Repte-C.,therlne.centre Vileray Quartier St-DeniaRochelmke. Verdun (prés Montréal) Uuartier Ste-Marie
Louque Pot ite Vieuville <près Montréal Outremon t
Maisonneuve
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REVUE DE LA SEMAINE

REVUE DE LA SEMAINE.

Calendrier financier.

Lundi, 8 septembre. - Dividende semestriel payale:
Obligations. - London Street R3'. Co.
Mardi, 9. - Assemblée annuelle:
Quiel>cc Railway, Light and Power Co.

A la Banque MaIson - Déclaration de dividende - L'assem-
blée générale actuelle des actionnaires.

Comme on le v'erra dans une autr e partie du journal, les
officiers de la Banque M.olson annoncent qu'un dividende de.
2-Y pour cent a été déclaré sur le capital-actions, pour le tri-
mnestre courant et qu'il gera payable 'à partir du 1er octobre

prochain aux bureaux d» ýa BanqÙe. à Mont réal, et de ses_
succursales.à-

'L'assemblée annuelle des actiontires sera tenue à l'édi-
lice principal de la Banqu'e à \Iontiëat'le lundi 2?o octobre
prochain, à 3 l'eures p.111.

Le rapport de nos banques.

Le rapport les banques pour le mois de juillet a été
p>ublié aujourd'hui par le département des Financeis et <'n
constate plusieurs diminutions importantes dans les opéra-
tions financières du mois. Avec la. nouvelle loi des banques.
ces institutions ont jusqu'au 2o de chaque mois au lieu (lu i;

pour faire leur rapport mensuel.
\',ici les principales opérations des deux derniers mois:

Circulation........
Dépôts à vue .. .... ......
Dépôts à terme . .... .. ...
Prêts à vue, Canada .. ....
Prêts à vue, étranger .. ....

'rèt s courafÈfs au Canada .
Prêts courants à l'étranger..
Passif..........
Actif..........
Réserve .... ..........

juillet.
$ 9143-411

3 56.5i8. (
621.347 .388
67,991,25j
89.266,23.;

859.429,06o

42,960,513

1,275,2c07,-67

1,510-517,013

108,054-833

juin.
$ 1053.695.620

362.7(y).928

622,928,o69
68.642.377
89-363-520

899.,260.009j

36.894.691
i.,208, 170.221

1,521,354-957

108,732.561

A\ signaler, l'énorme diminution des dépôts, qui atteint
$25,4 55.901. Cette diminution, qui porte sur les dépôts dans
nos banques au Canada aussi bien qu'à l'étranger, est attri-
buable aux retraits du Pacifique, effectués pour le rembour-
semient (le ses $3.0.000oo d'obligations. Ces titres ne ve-
niaient pas à ýcbiéancc avant le premier juillet ic015, mlais le
Pacifique les a remboursés à prime de 2 pour cent.

A\ signaler également que les travaux énormes entrelpris

par le., chemins <le fer et dans une grande mesure la tension
monétaire ont contribué à établir cette diminution des dé-
pôts (tans nos b>anqiues.

Rapport de la Laurentide.

Le rap)port annuel (le la Lauirentide Co. a été lu mardi.
Il s'étend jusqu'au 30 juin 19)13. Les profits nets plour l'année
sont <le $758-085-49.

La compagnlie a dépensé $1 28.700.53 pour améliorations.
Elle a acheté des terres à bois pour $i6,oi2. Elle a dépensé,

p)our le l'immeub>le à (;rand'Mère. $53,179.35.
Le rapport est comme suit:

Le moulin retire du bîois moulé. <le la pulpe sul-
fite, du papier, dtu carton.... ....... ....... $911,998-35

Du bois et de divers ....... ... ....... ... ..... 104.760.21

A dédire:$1,016,758 
56

Les intérêts sur les obligations et

autres .... ... ....... ........... $l29,072.5;4
aouriaéliorations......... 128-700.53

258.673-07

l'rolits pour l'année............$ 758.085.07

GA\INS 1T'l' 1'1lU\"rS.

T'roits aut 30 juin ... ....... ... ...
ier octobre. dividendes sur actions.
2 janvier. dividendes sur actions ..
2 avril. dividendes sur actions ...
30 juin. payable en juillet ... ... ...
3o juin. fonds d'amortissement ...

$144,00000

144-000,0<0

i144,000.00

144.000.00
20.000.00

$596,o.000
Surplus pour l'année............$ 162,o85.49

Récemment, la compagnie lança une nouvelle série <'ac-
tions dans le but d'accroitre son pouvoir hydraulique, -Ba~r

le rapport ci-haut, on voit (lue le stock a produit du îo'li
p)our cent, avec un surplus de 2¼1, pour cent, tout en faisant
une marge libérale pour toute dépréciation possible. C'est
encourageant pour les actionnaires, d'autant plus que la com-
pagnie sera plus solidle après la perfection des travaux lîy-
drauIiques actuels.

Les officiers et les directeurs suivants ont été nommés:
Sir William \an H orne. K.C.M.G.. président. Montréal;
George Cahoon. jr., v'ice-présidlent et gérant. Grand'Mère;
Richard B. Angus. Montréal; james Ross, Montréal; Charles
R. Hosmer. Montréal; Edwin Hanscîn, Montréal; F. A. Sab-
baton, Grand'Mère, Qué.; secrétaire, Ernest Alexander,
Mfont réa I.
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INFORMATIONS MINÂNCIEWAS

Actions Ordinaires et Actions Privilêgiéen

BANQUES
Banque de Montréal ..............................
Blanque de Québec ................................
Banque de la Nouvelle-Rceue......................
Banque de Torontoa...............................
Banque Maison...................................
Banque Nationale ................................
sanqu des Marchands du Canada...................

aque Provinciale................................
BaqeUnion du Canada......................

Banque Canadienne du Commerce .......... .........
Banque loyale duCanada..........................
Banque d'Hochelaga ..........................

flanque d'Ottawa .................................
flanque Impériale du Canada .......................
Blanque Internationale du Canada. ..............

OeMflINS DE FER
Canadian PacifieRailwayOdnlu>......

do do do (Préf érentillUes)............
Min. St. Paul & 8oo Rallway (Ordinaires) ...........

do do do (Préférentielles) ........
TRAMWAYS ELEOTW1IQuES
Detroit United ailwa ...........................
Duluth Superlor Tractin ...................
Halifax alectrlclRaway...........................
Haven& 19lectuie Railway (Ordinaires)................

do do do (Préfdeutlells) ............
Ilinois Traction (Ordinaires) .......................

do do (Préférentielles)................
Mezican 4iht a Power (Ordinaires.................

do d0 do (Préférentielles).............
Montrsi treet allway)...........................
Porto Rico Rallway .......................

i
2

uebec Railway,I..ight &Power ..............

t. ohüRaiway... ................ 
... **'Brazilian ....................................

Toledolailway & Lght........................
Toronto Railway ................................
Tri-City l.ailway & Llght (Ordinaires) ...............

do do do (Préférentielles).............
Twin City Rapid Transit <Ordinaires) ................

do do do (Préférentielles)..............
Winnipeg Electric Street Railway..............
VALEURS INDUMlIELLES
Canadien Car & Foundry (Ordinaire@................

do do do (Préférentielles) ............
Canada Cernent (Ordinaires) .......................

do do (Préférentielles).....................
Canadian Convertera ..............................
Dominion Steel Ca ...............................
Dominion Textile Co. (Ordinaires)...................

do do (Préférentielles) ................
Lake of the Woods Milllng Co. (Ordinaires)...........

do do do (Préférentielles) .......
Nontreal Cotton# Ltd (Ordinaires)...................

do do do (Préférentielles)........
Noya Scotia Steed & Coal <riae...........

do do do (Préférentielles)............ .
Oqilvi. Plour Mille Co. (Ordinaires) .................

do do do (Préférentielles) ..............
Poumana, Li*nited (Ordinaires)....................

do do (Préférentielles) .......... .......
DivERS$
Bell Telephone Co................................
Mackay Colnganies (Ordinaires).................

do d o (préférentielles).............
Montreal Llght, Reat; & Pawer .....................
Montreil Telegraph........................ .....
Ottw Lght, Ht& oerCo ...................
Richelieu & Ontario Navigation Ca.. .................
Shawinigan Water & Power Ca .....................

C r o w n e s ys ...v e. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. .Iltsalional Ceci Xining (Ordinaires),......
de de do(rfrntiu......

Carpitaipsyd

515,975,220
2,500,000
3,998.460
4.941,455
4,700,000
2,000,000
6,547,159
1,000,000
4,952,190

15,000,000
7,661,o6o
2,885,340

395009000
6,ooo,000
1,320,439

18o,0oo,0oo
12,000000
10,000 1000
b0,832,ooo.
10,4z6,000

I 285001000
3,500,0000
1,400000
7,500,000
5,000,000
9,56##IoS
5,000,600

13-58,000
2,400,m

10,00,000

,0,-o
1,000,

0 0

il,009100

9,000,000
2.825 000

20, 100,000
3,000,000

6,000,000

5,000,000
13050o,000
10,500,000

1,733,500
35,0009000

5,000,000
1,859,030
2,100,000
1,5001000
3@0009000

0,ooo0
1,030,000
21500,M0

2,000000

19075,00C

Réserve

$16,ooo,oo
1,250,00

7,497,41
5,941,4S
4,700,00
1,400,00
5,400,00

500,00
3,076.09

12,500,00
8,607,1î
2,650,00

4,000,00
6,000,00

1461283,49

21,887,00
2,500,00

6ooc

4,42,0<

6,000,0
13,257,0
3,9923

8,o68,o
19,503,0

.5,578,0

34~00e0

s'Moe
474,0

0
>0

0

De

oc

oc
oc

3,040,275

1,00,000
500,000

2,000,000

2,500,000 3,649,000
50,0000,..............

50100010100 ..............
17jO,0O,00 10,107,000
2 ,000 ,000 100,000
1,51L1,500 730,000
3,132,000 IPI23,573
7,000,000 5,000,000

1,999,957 ..............
5OC4000..............

...............

ITaux du der- Dernière cote
Pair des actions i nier Dividende -A 26 Au 3

aost septembre
$ 100.00 10% 230 230

100.00 7% 120X 122
2 100.00 14% 254)( 255

S 100.00 11% .........
O 100.00 11% 190 190

100o.0o 8% 130 î
100.00 10% 182 1
100.00 6% ..... ....

5 100.00 8% 135 135
o 50.00 10% 202 203

6 Xoo.oo 12% 21434 215,K
100.00 9% ..... 151

100.00 12% 198 ....
100.00 12% 211 ....

100.00 ......

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.po
100.00
100.00
100.00
100.0à
100.90
1110.00
100.00
106.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00

100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100 * 0
10...0.

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

5.00

100.00
100.00
100.00
100.*00
100.00
100.00
100.00
100.00

1.00
100.00
100.00S

10%
... .. .. .

7%

5%
7%.

6%
...... %

6%
4o%

17%îo%

6%.
60%
7%

6%
7%
50%

8%
7%

7%
4 %
6 %
7%

1%

71$

i6o

90
63

593C

2. 05

70

32-)

90
39
499-

'35

50

78)(
123

156

212

137
163 !9
107X~
136

220 5:

132

7eýiex-d1v

i6o

90
63

12

205

609

313e

49
83$4

100

* 78
120

52

153
82
66$

210a%

'35
161
îo6
132

1.62
4
7

1
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Les Oeillets
"DIAMOND"
ne ternissent pas.

Rien~ne donne mauvaise apparence à une chaus-
sure comme un oeillet de couleur cuivrée. Dans
la plupart des cas. cela se voit plus qu'une fente
du cuir, et il est encore plus difficile d'y remédier.
Mais il y a un moyen sûr d'éviter cet ennui à
vos clients. Les Oeillets de Couleur Indélébile
"Diamond" ne peuvent pas prendre une teinte
cuivrée à l'usage, ils paraissent toujours neufs et

aident à conserver à la chaussure sa
bonne apparence, malgré l'usage le plus
long. Il y a aussi un moyen sûr de

K ) reconnaitre si les chaussures que vous
achetez en sont pourvues. Regardez

simplement la petite marque"de commerce 4 en forme de losange
en relief à la surface de chaque oeillet. Elle n'est pas très visible, mais
elle a une grande importance. Vos clients s'en rendent compte. C'est
votre garantie que les oeillets ont une couleur réellement indélébile,
car la seule couleur réellement indélébile porte la marque de
commerceq .

UNITED SHOE MACHINERY COMPANY OF CANADA
Bureau et Manufacture

MONTRÉAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".
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Importateurs deI

Glaces Epaisses
e

Manu.
facturiers

de

MIRROIRS, 1
VITRES

PLOMBEE8,
VITRES ORNE-

MENTEES,

VERRE A VITRES,
VERRE CATiIEDRALE

uni et gravé,

VERRE BRUT
(ca st)

Rayé,

Armé,

etc.

0LACES BI8EAUTEES,
DESSUS DE MEUBLESetc

'rol. Rail, EST 480 et 3751

COIN PERREAUYLT &STE.*- ACATHE,

Curroies S.é,&e
Nos -Courroies sont recouvertes'de
notre Ciment lmperthéabte et peu-
vept, tie exposées au ftoid ou à la
çlialeur sas danger d'être gatéels.

D. K. McLaren,
.Limited

35!, rue St. 119es

TéL Mais 4S044os et 154

JOSEPH ROOCERS & SONS9 LIMITED
Sheffield, Ang.

Evites les Imitations de notre

COUTELLERIE,
en roua assurant:que cette MARQUE
EXACTE ce trouve sur chaqu; lame.

qaitfnfl %ou,

Seul@ Agenlts pour lé Canada:f

JAMES HUTTON & CO., Montréal. [
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS,

Tôles, Galvanisées

é s'"s"Quleen's liead"
~~ La trp. du geai depuis »n du.88..Ie

15 Jamas 6ga16.s conum. qulit6.

A. C. LESLIE & CO., LIMITED.

MONTREAL

Feutre et Papier
N'IMPORTE QV]RLLE QrIÂNTIT

Toitures Goudiouuées (Rooflng) prêt" ' poe, 2 et 3Papiers de Construction. Feutre à Doublereetà Tap.r
Produits du Goudron. Papier à Tapisser et à lmpre

Papier d'EmballageBrun et Manile,
Fabricants du Feutre Goudronné

"-BLACK ÔDIAMOND"

Alex. McArthur &Co., Limited
..82 IRUE McGILL, MONTREAÂL

Manufacture de Feutre pour Toitures: Rues dis Havre et Logan
moulin papier, Joliette Qué.

PAR JOUR

Montréal et Toronto.
9.00 am,9.40 a.m., 7.30 p.m., 10.80 p.m.

Wagons Buffets, Salons et de Lecture sur trains
de jour, et Dortoirs Pullman éclairés à l'électricité
sur trains de nuit.

LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE.

L'Internatlonal Llmlted"
LE kILLEUR CONVOI DU CANADA.

Quitte Montréal pour Toronto et Chicago à 9.oo a. m.,
tous les jour.

QU[PECURNT DE PREM[RS CLASSE

Montréal et Ottawa.
Quitte Mon créal à 8. 16 amIn, et à 9.30 a.m.
Arrive à Ottawa à i11.3o a.m , et à x2. 15 p.m.
Quitte Mo.ntréal à3 55 p.m., et à 8.oo p.rn.
Arrive à Ottawa à 7. 10 p. m., et à 11.15 p. m.

Trains à 9 3o a.m., et à 3.55 P.=. ,tous les jours diman.
che excepté; à 8. M6àm., et 8 op.m., tous les jours.

Waj agon S alons et Buffets sur tous les convois. Wagon
Salo-Buf et-Osevtoire Pullman sur les convois de 3.55

p.m., et de 8.00 p.m.

BUREAUX DItS 8i!.LT.Tî EN VliLL:
12a rute St-Jacques. Tél. Main 6M,5 ou gare Bonaventure

CITEZ "«LE PRIX COURANT".

Vol. XLVI - No 36.
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LA PUBLICITE POUR LE DETAIL-
LANT.

L'effet produit par une annonce couvrant
un grand espace.

Bien qu'il soit vrai qu'on puisse par-
fois insérer dans un espace restreint un
appel au public pressant et très expli-
cite, il y a un élément 'qui manque tou-
jours à une annonce trop resserrée, c'est
le caractère .impressif, l'effet écrasant
d'ui grand espace utilisé convenable-
ment. Un petit espace peut parfois suf-
fire pour produire un effet déterminant
un bon mouvement d'affaires, mais il est
rare qu'une annonce de ce genre soit
sensationnelle et de temps à autre, en
fait de publicité, il est bon, il est néces-
saire même, qu'une annonce soit sensa-
tionnelle.

Tel est le cas en particulier quand il
s'agit d'articles importants tels que les
poêles, les réfrigérateurs, les machines à
laver, etc. Ceci ne veut pas dire qu'il
faut surcharger l'annonce d'une foule de
détails et de termes de métier que peu
de gens connaissent.

On voit certains annonceurs qui ne
croient jamais en avoir assez dit pour
vanter leurs articles, qui accumulent les
mots de telle sorte que bien peu de gens
ont le courage de lire une pareille an-
nonce et même de commencer à la lire.
Ces commerçants, en voulant trop con-
vaincre, ne convainquent pas du tout;
des expressions du langage courant,
claires, courtes, en nombre très limité et
tenant aisément dans l'espace déterminé,
de telle sorte que tous les mots se voient
bien, ne soient pas tassés les uns sur les
autres, c'est ce qui distingue l'annonce
réellement sensationnelle et productrice.
Il faut se rendre compte que le lecteur,
même très bien di;posé, ne peut pas
consacrer cinq ou dix minutes à la lec-
ture d'une annonce, que ce n'est pas son
rôle de chercher dans un fouillis de dé-
tails la ligne qui peut l'intéresser_

IL N'Y A PAS D'EXCUSE POUR
ETRE A COURT DE MARCHAN-

DISES DE VENTE COU-
RANTE.

Il y a nombre de marchandises dans

la ligne de ferronnerie qui se vendent
journellement d'un bout de l'année à
l'autre. Rien ne pourrait être de vente
plus facile que ces articles. Dans aucune
nmison, de gros ou de détail, on ne de-
vrait -en manquer jamais. Il n'y a vrai-
ment pas d'excuse valable pour cela.
Néanmoins, presque chaque jour dans
les magasins de gros et de détail vous
trouverez qu'on est à court de ces arti-
cles de vente courante.

Un fermier a certainement lieu de se
plaindre quand il ne peut pas trouver
des articles de première nécessité pour
lui dans ces magasins.

Vous êtes-vous jamais rendu compte
du fait qu'une des choses les plus désas-
treuses en affaires, c'est de manquer de
marchandises? C'est désastreux non seu-
lement à cause du fait qu'on perd des
occasions de réaliser des bénéfices, mais
aussi parce qu'on perd du temps. Si les
chefs de maisons de détail et de gro
voulaient bien calculer exactement les
pertes qu'ils subissent du fait qu'ils sont
à court de marchandises, ils seraient bien
plus exigeants vis-à-vis de leurs ache-
teurs et insisteraient pour que leurs
stocks soient maintenus au complet.

Le commerce de quincaillerie porte
sur une multitude de petits articles. Le
tort de la plupart des acheteurs dans la
ligne de quincaillerie, c'est qu'il regarde
trop à la question du prix des marchan-
dises. Quel bonheur pour lui quand il
peut économiser cinq pour cent de plus !
D'autre part, les acheteurs en général
n'apportent pas assez de soin et d'atten-
tion à la livraison des marchandises.
Bien souvent il vaudrait mieux payer un
peu plus, pour des marchandises, à un
manufacturier qui ferait promptement les
livraisons que de gagner 5 p. c. de plus et
attendre trop longtemps la-livraison.

Pendant la saison estivale, il y a un
relâchement général de l'activité com-
merciale, tout le monde prend des vacan-
ces. On pourrait ajouter, non sans rai-
son, que les chefs des établissements
commerciaux, surtout des maisons de
gros, prennent leurs vacances au moment
de l'année le plus critique pour les affai-
res.

Dans la majeure partie de notre pays
les affaires en automne dépendent des
moissons; juillet et août sont les mois
les plus critiques pour les fermiers. S'il
doit y avoir une abondante moisson il
s'en suit qu'il y aura nombre d'affaires à

faire et les marchands en gros devraient
tirer leurs plans pour avoir assez de voya-
geurs sur la route, pour qu'ils soient
bien placés, qu'ils soient bien pourvus
d'échantillons, et que toutes les questions
relatives aux vendeurs soient réglées.
Ensuite le directeur d'une maison de
gros, en prévision d'abondantes mois-
sons. devrait regarder si son stock de
marchandises est complet, si les marchan-
dises sont arrivées dans sa maison, sont
placées sur les tablettes et si ses ache-
teurs n'attendent pas encore un change-
ment de wagon. Au lieu de cela nous
voyons nombre de chefs de maisons de
gros s'en aller promener soit en Europe,
soit au bord de la mer, ou dans les mon-
tagnes; en même temps les employés
prennent leurs vacances et les affaires
vont à vau-l'eau. Il serait plus expédient
pour eux de prendre leus congés en
février ou enmars et de rester au gou-
vernail pendant les mois d'été.

Certains vendeurs vous diront qu'il ne
se fait rien pendant ces mois-là. C'est une
grave erreur. Bien des marchands détail-
lants font <le très honnes affaires pendant
les mois de juillet et d'août et le vendeur
qui est resté à son poste profite naturel-
lement de cette clientèle. De plus, il a'
faut pas oublie' que lorsque les affaires
du marchand détaill'ant he s'nt-as. acti-
ves, c'est là le meilleur montent pour uý
vendeur d'exhiber ses échatitMtlt1. '
marchand à ce moment-là a le temps
les examiner.

Pour conclure, la plus grave erreur que
puisse faire un manufacturier, un mar-
chand en gros ou un détaillant, c'est de
ne pas faire de publicité pendant les mois
d'été. Il est probable que l'on lit plus
d'annonces et que l'on les étudie de plus
près dans les mois d'été que pendant
toute autre période de l'année.

Ne croyez pas qu'une 'annonce parais-
sant dans un "journal" n'est efficace que
pendant la seule journée qui date le jour-
nal; son action commence à partir du
moment où elle est composée ou clichée
et perdure longtemps après, jusqu'au!
jour où elle devient iisible, ou par sa:
destruction complète. Pendant tout ce
laps de temps, qui peut être très long,
vous avez mille chances qu'on lise en-
core votre annonce, car les tribulations
d'un journal sont souvent nombreuses.

Ferronnerie, Quincaillerie, Peinture
Matériaux de Construction, Etc.

.39
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LA LAVEUSE RAPIDE LA PLUS FACILE A ACTION ER EST LA

Laveuse "Champion' à haute vitesse
DE MAXWELL

Elle peut être actionnée par un levier à main ou par une roue à manivelle, ajqetée à
l'arbre de couche horizontal. La cuve est faite de Cyprès Rouge, bois qui dure toute la vie.
Le système à extension pour fixer la tordeuse permet d'ouvrir presque entièrement le
dessus. Etagère fournie en plus si on le désire.
La laveuse "CHAMPION" a prouvé qu'elle se vendait bien. Demandez les prix
et autres détails.

DAVID MAXWELL & SONS St. Marys, Ontario.
AQmNCE A MONE4EAI., 446-448 ILU ST-AUL.

*~ 11111l___ ____

Il- il''
SEPT OUTILS DANS UN-

1-Rabot à biseau. 2 -Rabot à rainure et à filet 3 Rabot dé. 4-'Rabot
charrue. 5-Rabot d'appareillage. S-Rabotàchâàis. 7-Rabotàfen-
dre supérieur.

D'autres couteaux peuvent être utilisée avec avantage en substituant la
base détachable de forme spéciale.

Les menuisiers trouveront cet outil inappréiable.
Demandez notre catalogue donnant la description complète.

STAN LEY RULE & LEVEL C0.
NEw BRITAIN, CONN. U.S.A.

Vol. XLVI - NO 36.
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LA SITUATION.
il ne s'est produit aucun changement

dans la situation générale du commerce
de ferronnerie depuis une huitaine de
jours; les prix restent fermes et les af-
faires sont peu actives, comme d'habi-
tude en cette saison.

Nous cotons:
PLOMBERIE

Tuyaux de plomb
Les prix sont de 7.50 moins 5% pour

tuyaux en plomb et de 9.00 pour tuyaux
de plomb composition moins 5%.

Tuyaux de grnvoi en font et acces-

Les escomptes sur les prix de la liste
sont: tuyaux légers, 6o%; tuyaux moyens
et extra-forts, 65%, et accessoires légers,
moyens et extra-forts, -»%.

Tuyaux en fer
Nous cotons, prix de la liste:

4 zoo pieds 6.'oe
X 1oo pieds 6.o
YÏ zoo pieds 8.5o
>V4zoo pied 1z.50

i zoo pied : 17.00
1 Y4 zoo pieds 23.00
1 V2 zoo pieds 27.50

2 zoo pieds 37.00
2 zoo pieds 58.50

3 zoo pieds 76.50
zoo pieds log.oo0
zoo pieds 92.00

Tuyaux galvanisés
Nous tons. prix de liste:

4 zoo pieds 6.oo
94 zoo pieds 6.oo

54 zoo pieds 8.50
Y4 zoo pied zz11-o

1 zoo Pieds 17.00
1 Y4 zoo pieds 23..00
154 zoo pieds 27.50

2 zoo pieds 37.00
2%4 zoo pieds 58.5o
3 zoo Pieds 76.50

354 zoo pieds 92.00
4 zoo pieds zog.oo

Les escomptes sont les suivants:
Tuyaux noirs: i Pouce et I Pouce, 63

p.c.; i Pouce, 69 P.C.; i à 4 Polices, Z21

p.c-
Tuyaux galvanisés: J à i pouce, 48 p.

c.; i Pouce, 59 p.c.; i à 4 Pouces, 621
P.C.

Tuyaux en acler
2 Pouces
2J pouces
3 Pouces
31 Pouces
4 pouces

zoo pieds
zoo pieds
zoo pieds*
zoo pied.
zoo pieds

Fer-blanc Charcoal

9.6o
12.25
13.30

15.55
19 .8o

Nous cotons: z C. 14 X 20 4.65
Fer-blanc en feuillus

K. -Extra par X et par cste I.00
suivant qualité.

(Caisse de 112 feuilles, zo8 lb.. net)
Au coke - Lydbrook ou 6gid

IC, 14 x 2o, base bte 4.45
(Caisse de 112 feuilles, ioS lbo. net)
Au Charbon-Terne-Dean ou égal

IC, 20 à 28 bte 8.25
(Caisse de 112 feuilles, 216 lb.. net)

(Caisse de 56o lbo.)
XX, 14 x 6o, gauge 26 lb. 0.07 0-071

Feuilles étamées
72 x 30 gauge 24, ioo lb.. 8.50
72 x 30 gauge 26 zoo lb.90

Tôles galvanisées "Canada"
Nous cotons: 52 feuilles, $4.7; 60

feuilles, $5.o0.T8«nie

Feuilles:
22 à 24
26
29

Tôles galvanisées
Nous cotons à la caisse:

Gorbals Queens
Best Best Comet Head

a .65
2.75
2 .8s

Fleur
de
Lis

28 G 4.40 3.9 4.40 4.20
26 G 4.20 3.50 4.20 3.95
22 à 24 G 3.75 3.45 3.75 3.45
16-20 3.65 3.20 3.65 3.35

Les prix de la marque Comet sont plu-
tôt à la hausse.

Apollo

iot oz=28 Anglais 4.35
28 G.=26 Anglais 4.10
26 G. 3.85
24 G. 3.60
22 G. 3.60
16 à2o G. 3.45

Moins d'une caisse, 25c de plus par
100 livres.

28 G. Américain équivaut à 26 G. An-

'etite tôle 18 X 24 52 feuilles 4.45
Petite tôle 18 X 24 60 feuilles 4.70

Soudure
Les prix sont plus élevés de ic par lb.

Nouscotos: arre demi et demi, g-rantie, 28%/2c; do., 25!-/C. "Wiping", métal
pour plombiers&

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Très ferme et à la hausse.
Nous cotons:

Boulons à voitures Norway ($3.00) 50
et 10 P.C.

Boulons à voitures carrés ($2.4o) 6o et
Io P.C.

Boulons à voitures ($i.oo): grandeurs,#I
et moindres, 6o et 10 P.C.; 7/16 et au-
dessus, 55c.

Boulons à machine, I pce et au-dessous
6oc.

BaIl zoo lbo. iz.2o
Boulons à machine, 7/16 pce et au-des-

sous, 57'/2c.
Boulons à lisse, I et plus petits, 60 et

55 et 10 P.C.
Boulons à li'sse, 7/16 et Plus gros. 5o et

5 P.c.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -LE PRIX COURANT-.

(Ferronnerie) Marché de Montréaly

I LES CARTOUCHES DOMINION.Q
Lescartouches à fusil, de qualité supérieure, chargées avec les meilleures poudres sans
fumée, et noires sont employées par les sportsmen Canadiens.
Les Cartouches DOMINION pour fusil Impérial, Regal, Sovereign, >Crown, les mar-
ques populaires sur le marché canadien. Sûreté de feu, grande vitesse, léger recul,
modèle bien aju Sté et modèle parfait, voilà ce qu'on trouve dans

c'et*Les Marques DOMINION.
et cetpourquoi'les marchands qui tiennent un stock de ces cartouches pelurent être
sûrs daordes clients satisfaits.

Hl& continaissent l'a cartouche avec le sur la boite.

IIIMIÀU P A nuniIr" rf9'I.J 1 A0 D
l*Iu.0 iiwi 9i Ive
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V ous gagnez

BEAUCOUP
d.argent et

vous assurez

BEAUCOUP
de clients en

vendant

la peinture
pure au 1ooo-m

DE

MARTIN- SENOUR

Laissez-nous vous
le démontrer,

Mart-in *Senour
MONTREAIL.

HALI FAX$
TO0RONT*io,

WINNIPEG.

Noix par boites de zoo lb.
Nous cotons:

Noix carrés 4c la lb. de la
Boulons à charrue, 50 et z0 P.C.

J.a broche barbelée. est cotée
les ioo livres à Montréal.

Crampes à clôtures
Fer poli
Fer galvanisé

Brochet pour poulaillers
Ix 20 x 30"
Ix 30 x 36"
*X 22 x 24"

è X 22 X 30"
L'escompte est de 50 p.c. sur la

Ix 20 x 24"
hx 22 X 36"

Brochi galvanisée, etc.
Nous cotons.

No 9 les ico Ibo.
No 12 les zoo Ibm.
No 13 les zoo Ibm.

Poli brûlé.
No Io les zoo Ibo.
No o à£9 les ioîbo.
No ii les zoo Ibo.
No 12 les zoo lb.
No 13 les too, lbo.No 14 les zoo lb..
No rS les zoo, lbo.
No iii les zoo Ibo.
Brûlé, p. tuyaux îoo Ibm. No iS
Brûlé, p. tuyaux zoo Iba. No i9
Extra pour broche huilée, zoc p. ic

Broche à foin
La demande est faible.
Nous cotons net:
Marché très ferme.
No 13, $2.30: No 14, $2.31, et

$2.45. Broche à foin en acier cou
longueur, escompte 25 p.c. sur la

Plaques d'acier
Vz pouce
3/16 pouce

liste

lUaI1 Ue
Nous cotons f.o.b., à Montréal:

Neverslip crampons, à le cent 3.80
No2 Noi
et plus et plus
grand petitFers ordinaires et-

$20 pesants, le qrt 3.90 4.15
$61 Neversâip crampons 7/16, le cent 2.40

2.80 Neverslip crampons J, le cent 3.60
N4everslip crampons 9/16, le cent 2.80

4.10 Ncverslip crampons 5/16, le cent 2.oo
4.7 Neverslip crampons f, le cent 2.20
S.OO Fer à neige, le qrt 4.15 4.40
6.30 New Light Pattern, le qrt 4.35 4.60
liste. Fer "Toc Weight" No i à 4 6.75
3.4o Featherweight Ne 0 à 4 5.75
7.50 Fers assortis de plus d'une grandeur au

baril, zoc à 25e extra par baril.
Chaines en fer

2.0 Très ferme.
2.3 On cote par zoo lb.:
2.45 3/16 No 6 10.002.55 3/16 exact 5 8.50

2 3/ 16 fuli s 7.00
2.3 1 exact 3 6.5o
2.35 t6.30

2 * 

2*8o 7/16 3.80

3.00
4 . 70

)o Ibo.

40 15,
pé de
liste.

100 livres 2.40
100 livres 2.70

Zinc en feuilles
Le marché est ferme..
Nous cotons: $7.7,5 à $&00 les zoo Ibm.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coudes ronds

ordinaires 75 feuilles, $1.10; 6o feuilles,
$1.35, et'polis, 6o feuilles, $i.6o.

Broche moustiquaire
Forte demande.
Nous cotons: broche noire, $1.55 par

rkeuleau de zoo pieua.

Pour boites à fraises 75 et 121 P.C.
Pour boites à fromage 85 et 10 p. c.
A valises 80 et 12l P.C.
A tapis, bleues 80 P.C.
A tapis, étamées 80 et 15 P.C.
A tapis, en barils 40 P.C.
Coupées bleues, en doz. 75 et 121 P.C.
Coupées bleues et i pe-

santeur 60 P.C.
Sweeden. Coupées, bleues

et ornées, en doz. 75 P.C.
A chaussures, en doz. 30 P.C.
A chaussures. cn uqts i IL 6o et z c

Clous de broche 10Pc
Nous cotons: $2.3o prix de base, f.o.b.,

Montréal.
Clous coupés

Nous cotons> prixc de base, $a.6o f. o.
b., Montré..

Clous à Cheng
Nous 'cotons par boite: No 7. 92.9oi;

No 8, $2.75; No 9. $2.6o; No 10, zsao,
avec escompte de 10 P.C.

9/16
I
I

Vis à bois
Les e'scomptes à la liste

Tête plate, acier 85
Têtte ronde, acier 8o
Tête plate, cuivre 75
Tête ronde, cuivre 70
Tête plate, bronze 70
Tète ronde, bronze 65

Nous cotons:
Wright NO 3 doz. 8.So
Ordinaires doz. 4.75
Dashboard C. B. doz. 9.00
No 2 doz. 7.00

Peints, Soc extra par doz.
Tordeuses à linge

Nous cotons:
Royal Canadian doz. 47.75
Colonial doz. 52.15
Safety doz. 56.25
E. Z. E. doz. 51.75
Rapid doz. 46.75
Paragon doL. 54.00
Bicycle doz. 6o.So

Moins escompte de 20 p.c.
Munitions

L'escompte sur les cartouches cana-
diennes est de 30 et. 1o Pour Cent.

Plomb de chasse
Nous cotons net:

Ordinaire îoo Ibo. ie.oo
Chilled '00 lbs 10.4
Buck and Seal zoo Ibm. zofI

METAUX
Antmine

Le marché est'sans changement, $zo-.as
à $I0.50.

3.40
3.30
3.30
3.30

sont de
10 et 71 P.c.
10 et 71 p.c.
1o et 71 P.c.
10 et 71 P.C.
1o et 71 P.C.
10 et 71 p.c.

Fonte
Nous cotons:

Carron Soft
Clarence No e n ar

Plus ferme.
Nous cotons!

Fer marchand
Fer forgé
Fer fini

base
buse
buse

1o0 lbL.
ion Ibm.
îoo Ibo.

24.50
22.00

2.15
2.30
2.40
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Fer pour fers à cheiak
base zoo Ibi.

Feuillard mince fi à 2 pcs base
Feuillard épais No io bseý

Acier en barre
Nous cotons net, 30 jours:

Acier doux base zoo Ibs. o.0o
Acier à rivets base zoo Ibo. a.io
Acier à lisse base zoo lbs. 0.o0
Acier à bandage base zoo lb.. o.o
Acier à machine base zoo lbs. e.00
Acier à pince base zoo lbo. o.oo
Acier à ressorts base zoo Iba. 2.75

Cuvre en*lingots
Le marché est fort.
Nous cotons: $i8.oo les zoo lbs. Le

cuivre en feuilles est coté à 26c la livre.
Etain en lingots

Nous cotons: $5i.oo a $5i.5o les zoo
livres.

Ce métal se fait de plus en plus rare
sur les marchés primaires et les expé-
ditions diminuient.

Plomb en lingots
Plus fort: $5.75 à $5.85.

Zinc eni lingots
La demande est faible.
Nous cotons: $6.75 à $7.00 les zoo li-

vres.
HUILES. PEINTURES

TRERIE
Huile de lin

ET VI-

Forte demande et prix fermes.
Nous cotons au gallon, prix nets: hui-

le bouillie 67Ç, huile crue 64c.
Huile de loup-marin

Nous cotons au gallon:
Huile extra raffinée 701c

Essence de térébenthine
Nous cotons 65c le gallon par quantité

de s gaelons et 7oC le galon par bail
BlI= de plomb

Forte demandet.
Blanc de plomb pur 8.as
Blanc de plomb No 1 7.60
.Blanc de Pl2mb No 2 7.40lanc de plomb No 3 6.95
Blanc de Plomb NO 4 6 .75

Pitcb

2.40
3110

2.25
2.25

25
2.25
2.25
2.95
3.10 Peintures Préparé«.

Nous cotons:
Gallon
Demi-gallon
Quart, le gallon
En boites de i lb.

Verres à Vitre

0.70 o.80
0.00 4.00

1.45
1.50
1.55
0.10

1. 90
1.9
1:75
0.11

' Les prix sont très fermes.
Le marché Belge augmente continuel-

lement ses prix.
Nous cotons: Star, au-dessous de â6

Pouces uni: So pieds, $z.8s; zoo pieds,
$.140; 26 à 40, 50 pieds, $a.oo; zoo pieds,
$3.60>; 41 à 50, zoo pieds, $4.00; 51 à 60,
ioo pieds, $4.2s; 61 à 70. zoo pieds, $450;
71 à 8o. zoo pieds. $5.oo.

Double Dianzond, zoo pieds: o à 25,
Ss.oo: 26 à 40. $5.45: 41 à 50. $6.25: 51 à
60. $6.75; 61 à 70. $7.25; 71 à 80, .$12.so;

M8à 85, $7.75; 86 à 90, $8.50; 91 à- 95.
Siono

Vert de Paris pur
Forte demande,

Pal il% à pétrole
Drilm de ço à too
Drism de 2.ç Ib%.
Rnites dle papier. z
Boiteç de ter-blanc.
Boites papier. J lb.

Ibo.

lh.
z lb.

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.19

0.224
0.23J
0. 241

Boites fer-blanc. i lb,

Best Man
British Mi
sisal
Lai hyarn
Lathyarn
jute
Coton
Corde à c

Pl

0.00 O.Asi
~abies et cordages
illa bute lb. 0.00
afnilia base lb. 0.00

base lb. 0.00
simple bue lb. 0.00
double base lb. 0.00

base lb. 0.00
base lb. 0.00

hàssis base lb. 0.00

apiers de Construction

Très ferme.
Nous coto.ns:

jaune et noir, pesant o.00
j!aune ordinaire, le rouleau o.oo

Noir ordinaire, le rouleau o.00
Goudronné, les zoo Iba. 0.00
Papier à tapis, les zoo Ibo. o.00
Papier à couv., roui.. 2 plis o.oo
Papier à cotlv., roui., 3 Plis 0.00
Papier surprise, roui,. zS lbs. o.oo

Charnières <couplets) No 8e0

zi pouce
fi pouce
2 pouces

ris, sur ci
21 pouces
21 pouces
3 pouce-s

I pouce
fi pouce
fi pouce
fi pouce
2 pouces
21 pouces
21 pouces
21 Pouces
.1 pouces
31 Pouces

Non Soo et 838

Hors-l Iouift ialgiaton.
Dans la con,%truction de notre Laveuse Ste-
phenson,il y a des détails spéciaux qui méritent
et attirent l'attention de toutes les ménagères
soigneuses. Le fond ridé ainsi que le dessus
ridé, de forme spéciale, assure une action exac-
tement semblable à celle qu'on fait en frottantI le linge avec les mains sur une planche à laver,
de sorte qu'on peut laver les tissus les plus
délicats sans crainte de les déchirer. Haute
qualité. Prix bas. Ecrivez pour connaître
nos prix.

Taylor=Forbes Co. Ltd.,
'-246; RUE CRAIG OUEST

MONTRÉAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"t.

0.17
0.13
0.12
0.12
o. lai
0.11
0.25
0.34

1.8o
0.35
0.43.
2.25
2.60
0.75
0.95
0.40

0.67
0.75
0.81
3.10

0.02
1.07
1.3o

0.32
0.37

0.59
o.67
0.76
o.81
0.95
1.07
1.49

M
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Nous cotons:
Goudron pur, zoo Ibs.
Goudron liquide, brl
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UANUWACTURIURS DIS

Véiles peurlfutL Nlva a osWe. AMMusro
Pmu chabra de toilte, Et'à cha m per vlide

Exigez toujours la Marque de Commerce "GINDRON."
DEMANDEZ La CATALOGUE DESIREL

THE GENDRON MFG.
TORONTO, Canada.

CO., Ltd.

Pourquoi les Hommes Expélimentes
Demandent Amatite"

Le Us tiel à Toi Les toits peinturés ne @ont à
ture qui a besoin l'épreuve de l'eau que là où
d'être peinturE la peinture l'est elle-même.
tous tes deux ans. Amatite est à l'épreuve de
ne ptut ivaliser l'eau sur toute sa surface.
a v ec Arn tite- Amatite se vend en roulsaux
qui n'a aucune- usuels et commodes de i10
ment b!soin de
peinUàre.

Les hommes ex.
périmentés con-
naissent le gr.nd
avantage d'une
toiture qui n'a pas
besoin de peinture.
lis savent l'ennui

que cause le pein-
tutage lis saventi
ce q2.il cote. Ils
savent combien Ils
sont sujets à négli-
ger de peinturc r
leurs toits en
temps opportun.

pieds carrés, avec un recou-
vr ment uni là où la surface
minérale e-t omise, de ma-
nière à assurer un joint serré.
Des clous et dut ciment sont
empaquetés au centre de
chaque rouleau.

Echantillon et brochure
envoyés gratuitement sur
demande adressée au bureau
le plus proche

The Paters. Efg. Cso.,

NTRÉAlu, TORONTO,
WIN4NIPEG, VANCOUVER.

ST.JOHN.N.1 HALIFAX*t
SYDNiÏf. N.E.

4 pouces 2.12 Laiton mince 0.w0.0 6 Vieilles claques 0.0o 0.oo
Même escompte que pour toutes leb Plomb o.o2J 0.021

charnières d1acier poli. Zinc 0.00 0.03 PLATRE
La tonne

FERRAILLES Fer forgé No i 0.00 12.50 Pâr êéd alfoba hr55
La lb. F~er fondu et débris de Vàr êéd alfoba hr55

Cuivree fort et fil de cuivre 0.00 0.11 mlachines No 1 0.00 16.00 Plàtre dur (Hard Wall). f. o. b., 2o
Cuivre mince et fonds en Plaques de poêle 0.00 12.50 tonnes et plus 1o.5o

cuivre 0.00 o.og Fontes et aciers malléables 0.00 9.o Plâtre pur (Plaster Paris), en ba-
Laiton rouge fort 0.0o 0.10 Pièces d'acier 0.00 5.00
Laiton jaune fort o.oo o.o8 La lb. rils, sur char, 2.10

LES TRIBUNAUX
COUR SUPERIEURE.

ACTIONS.
Défendeurs.

B3ouliane, Théo

Boudreault. Ca

Hornsby, T. \

Levine, Ls.

Bissonnette, Ai

Fournier, Arthi

Charron. Armia

Cook, W'. C.:

Demandeurs. Montants.
Cartierville.

dule MeDonnell & O'Brien $oî.4

Grand St-Esprit.
lixte Norinandin, Ls. -118

Greenfield Park.
South Shore Lumber Co., Ltd. 232

Huningon. Boyer, F. X. 8,500
Kiamuika.

tué Ogilvie Flour Milîs Co., Ltd. 8oi
Lachine.

urCharbonneau, J1. E. io0
Laprairie.

nd - .B-ossard, EmierY 329
Outremont.

n ''Préfon taine. Roland i6o

Prévost, J. H.
Roxton Falls.

Prévost, Aug.
Ste-Aune de Beaupré.-

Paré. M. A. )de(, épouse de Sioni
Royal Canadian Jewelry Co.

St-Grégoire.
Normand, Jeanne; Morency, Fédora

Marsh, Lina Grace
St-Lambert.

Loiselle, H. H. South Shore Lumber Co., Ltd.
McLennan. Alex.; Newman, James W.; Terrill, Jos. G.;

Ideai Concrete Products
Standard Foundry and Machinery Co., Ltd.

.St-Laurent
Bouliane & Jalbert Ltd.

Leduc, Nap.

Charles, Canilîle

St-Pierre.

St-Tite.

Sorel.

Ramn, M. Arbetter Filling Machine Co.
West Shefford.

WVhiting, Marke E. O'Leary,

Hodge, A. î,îos

*Lavoie, D. 114

Glove, Jos. 500

of Can.. Ltd.. 1143

W. J.&CO.- ,50

s
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Feronnerie, QuinüaIiIe Poutures
et Ve rnis, Huiles, ies kYltrla'ux

de Construction, etô.

EN GROS SEULEMENT.

NOS voyageurs sont actuellement on route pour
vous visiter; Ils vous offriront les dernières

nouveautés de l'année.

RESERVEZ quelques minutes d'examen à leurs
échantillons, ce ne sera pas du temps perdu

pour vous.

L EUR collection d'artioles est aussi complète que
Epossible et présente un assortiment des plus

NOS prix ont été établis avec soin, vous ne pou-
vez manquer de les trouver avantageux et nous

espérons que vous voudrez bien nous' donner la
faveur vos ordres, que nous remplirons à votre
entière tatisfaotlon.

Lu -H. HEBERI & OIE. LIMIIEE.m
IMPORTATEURS

297 et 299, rue St-Paul, t MONTREAL.

EN ECRIVA. NT >AUX ANNONCEURS, .CITEZ "-LE PRIX COURANT-.

T L DDTV (~fNTTfl A~T>Ii 1~J~i. ~
* ~.** --- 4. - . -. '- .~. ~.i.'i.a. ~'.J~.lL'~ZU'4 ±, vcnurew, 5.~CptCmDFC 1913. 45
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Cresçent-G round

CROSSmCUT
SAW S

y
MADE IN
MONTREAL

Pi- 1.Vendez 1l
les Scies Siniords

car elles doannercùt à -otre client un
~SV> meilleur service que n'importe. quelle autre

maqéde scies. Il D' Daa de meil-
leures.' Elles coupent faciement "et scient
vite. Fabriquées avec de l'acier spécial Si.
monds, gardant son taillant. Chaque scie est
garantie. Achetez-en de votre fournisseur

2 en gros ou écrivez à

SIMONOS CANADA SAW 00., LIMITED
ERUIS k?.REMI et AVEUI ACOIN.

XNWEEAL, Que.

Vai couver, C. A. ou St-Jean, N. B-

La progression du Dominion ouvre un marché plus vaste et nos mnar.
chandises sont les mieux établies dans leur ligne. C'est ne bonne raison
pour tenir les

REOLES ET GALLONS DE MESURE

JOn les demandera. Ils donnerornt satisfaction. Ils sont faits au Canada
Ilb annonceront tout votre stock.

CATALOGUE SUR DEMANDE.

DLa Carabine ""Bayard" à Chien. et.Détente Automatiques I

Décharge puissants. Ligne élégante. Simplicité de mécaniique. Pièces interchangeable&. Traverse
trois pouces de Fapin. Pèse 4 livres. Peut être démontée rapidement rien qu'avec un tournevis.

ECRIVEZ POUR AVOIR uns BROCHURE DESCRIPTIVE.-

McGILL CUTLERY CO., (REG'D) S P. 0. Box 580, Montreal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".
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Renseignements Commerciaux
Changements commerciaux

Bury-Clark, Pat. & Cie, dissolution. Mine A. Dl)oerty
continue sous la même raison sociale. Bois de charpente.

Coaticook-Lajoie & LLajoie, dissolution. M. G.
Montréal-Akerman, Léon. actif vendu. Articles en cuir.
Montréal-Amyôtte, Adélard, demande de cession rejetée.
Mont réal-Beauchamp, A. E., cession à Vinet & Dufresne.

Mercerie pour hommes.
Montréal-Bonneville, René, cession à A. l)esanarteau. Tabacs.

Montréal-Canada Iron Corporation, Ltd. Receveur nom-
me.

Montréal-Commercial Stationcry Co., offrant un comnpro-
nis.

Motnréal-Compagnie d'Importation de Nouveautés. Dis-
solution.

Montréal-Graddon & Owens, Ltd., dissolution. Nouvel en-
registremenit. Bos de charpente.

Montréal-Imperial Costume Co., cession. Micliaud & Des
Rosiers, curateurs.

Motniréal-Lachapelle, Jos. Enregistré. Dissolution. Plom-
bier.

Montréal-Paquet J. E. Paragraphe du Bulletin incorrect.
Aurait dû se lire: demandant une extension. Tailleur, etc.

Montréal. Paragon Trouser Co., actif vendu. Manlufactu-
riers.

Montréal-Riendeau, L. & Cie, cession à A. Desmarteau.
Epicerie.

Montréal-Riopel, J. A., actif vendu. Epicerie.
Montréal-Rubenstein Bros., dissolution. Manufacture de

vêtements.
Montréal-Sussman Martin, demande de cession contestée.

Vêtements et nouveautés.
Montréal-West End Furniture Co., pertes pa rsuiet d'in-

cendie.
Poltimore-Gagnon, ., vedu à J. H. Bronsaîl, M. G.
Aylmer-Reilly, C. H., décédé. Hôtel.
Cowansville-Hauver, P. E. H. H. Hauver, admis comme

associé dans la raison sociale P. E. Hauver & Fils. Hôtel.
Lachine-Vogel Company of Canada, Ltd. Nouvelle raison

sociale: H. C. Vogel Co. (Canada), Ltd.
L'Epiphanie-Ferland, J. O. & Frères, offrant un comnpro-

mis. Manufacture de portes, et châssis.
Montréal-Alexander, A. J., ouvre une succursale à Otta-

wa. Manuf. de fourrures.
Montréal-Caverhill, J. B. & Cie. Endommagé par la fumée

et l'eau, assuré. Modes en gros.
Mont réal-Charbonn eau, J. J., cession à Alex, Desmiarteau.

Epicier.
Montréal-Ditcovitch, Jacob, demande de cession contestée.

Epicier.
Montré al-Dominion French Dyeing Fur Co., Ltd. Actif à

vendre le 28 courant.
Montréal-Giguère, P., compromis. Bijouterie.
Montréal-Gilbert, Jean, décédé.* Epacerie.
Montréal-Ideal Clothing House, offre un compromis.
Montréal-Messier & Remington, dissolution.
Montréal--Northerrt Transport. Co., J. C. :Duhamel, cura-

teur. Charretiers.

H i n'y a qu'une pâalté sop6rieure et ç'et celle de "10110W"
VIS 'D'AJUISTAGE.

DlEMI-NOIX.
FOREUSES TORDUES.
Quand vous commandez ce-& spfci. iitée,

vouareconaltiz q Ins isitez pont la mnarque 1"MORROW"1 et

John Eorrw Soeew .4 lut C.., Limit. - lugesil, Oint.

Montréal- Paquet, J. E., offrant un compromis Tailleur.
Montréal-Petelle. 1-lector, demande <le cession. Boucher.
Montréal- Pladeau, P. L., P. J. Valentine, curateur. Bou-

cher.
NIont réal- Pet rolit'e Co. (if Canada, Ltd. IL. J. Lyons, liqui-

dateur.
Nicolet-leauchemiiin. Edouard, actif vendu. Nouveautés.

Q uéb)ec-'Trudelc & Landry. annonçant leur fonds à vendre.
St-jeanl-Papincatu & Normiandin, devient J. E. Papineau.

Chapeaux et fourrures.
Slherb)rooke--Shierlbrooke Knitting W'orks, offre un compro-

mis.
Ville St-Paul-Exchiangc Realty Co., dissolution, nouvel

enregistrement.
Ville St-Pierrc-Malcoff, Abriaa, offre u compromis.

Chaussures.
Lachine. - Lachaine Co-opcrativc Society, Ltd., actif

vendu. Epicerie.
Montréal. -A rchamihault, Urgèle. Compromis. Chaus-

sures, etc.
Montréal. -Jos. Bellenliarre. cession. Assemblée des

créanciers le 5 septemb~re. Epicerie.
Monréal. - J. 1'. Catelli, cession à A, Desmlarteau.

Epirerie.
Montréal. - J. J. Charbonneau. Atif à vendre. Epi-

cerie.
Montréal. - Compagnie d'Arbitrage de Montréal. Dis-

solution. Nouvel enregistrement..
Montréal. - Inmperial Hair Mfg. Co. Actif vendu.
Montréal. - L'Oeillet Rouge, dissolution. Nouvel en.re-

gistrement. Amusement.s
Montréal. - Antoine Marchand, demande de cession.

Entrepreneur.
Montréal. - Marsolais et Laverdure, dissolution. Agents

d'immeubles.
Montréal. - Mme M. J. Picard, actif vendu. Nou-

veautés.
Montréal. - Mlle Rose Rochon, actif vendu. Modes.
St-Jean. - Eastern Ice Co., dissolution. P. Cloutier et

A. Dubois continuant sous la même raison sociale.

Nouveaux établissements

Montréal-Arcliamhault & Foisy. agents d'immeubles; 'Be-
langero, Cloette & Peyrard; Canadiail Surety Co.; Compagnie
King Edward Boulevard Park, Inc; Côté & Frère, plombiers;
Lachapelle & Frère, plombiers; Gayety Ice Creami Parlor; Gince
& Frère, épicerie et liqueurs; J rnoid Mfg. Co., agents manu-
facturiers; Leiter Bros., véétements pour dames et messieurs;
Manchester Tirnport Agencv; M. Moffatt. Reg., fourrures; Pre-
mier Ladie's Wear; J. B. Trow & Co)., agents de manufactures;
Viauville Garage and Machine Shop; View Bank Realties, Ltd.

Montréal-Austin & Chapdelaine, demande de cession.
Montréal-Boustiqet & Larue, cession à V. Lamarre. Epi-

cier.
Mont réal- Brosseau & Collerette, actif vendu. Epicerie.
Montréal-Canada ion Corporation, Ltd., assemblée des

creanciers et actionnaires, le ig septembre.
Mon tréal-Chèneveért, Antoine Ç Cie, dissolution-.
Montréal-Clément; J. H. Co., Ltd., actif vendu: Chapeaux

en gros.
Montréal-Empire.Secret Service, dissolution.

- ON ECRiVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ %~E PRIX- COURANT%"

Achetez le meilleur.
Corde pour Châssis, marque 'Hercules"

SCorde de Coton, marque 'Star"
Articles de Vêtements, en Coton,

Ficelle de coton, 3 et 4 fils
£a. vente dans toutes les Principales Maisons de Gros.

The Hamilton Cotton Co.
HAMILTON, Ont.
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La Bière Populaire

MOLSON
Est celle que veut le Con-

sommateur; donnez-la lui.

La vente de cette BIERE

excède celle de toutes les

autres marques réunies.

Brassée à Montréal depuis

126 AiS.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".
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Vins et Liqueurs
LA CAUSE DE LA TEMPERANCE

Un décision de justice qui vient d'être rendue à Québec par
le juge Ch. Langelier, a produit l'effet de l'huile sur le feu de
:ette brûlante question.

Le magistrat appelé à se prononcer dans quarte actions in-
tentées par le percepteur du revenu de la province, pour vente
de boissons alcooliques sans licences, a décidé qu'une bière ne
contenant que 3° et même 4° d'alcool de preuve (2 degrés cen-
tigrades environ) doit être considérée comme inoffensive, ex-
primant l'opinion que toute boissons qui ne contient pas assez
d'alcool pour enivrer, est une boisson de tempérance dont la loi
ne prohibe pas la vente.

On a bien annoncé que ce jugement avait été frappé d'appel,
il n'en est pas moins extrêmement intéressant en ce qui nous
concerne, puisqu'il consacre l'argumentation que nous avons
soutenue encore récemment, savoir: qu'il y a lieu de faire une
différence entré le degré alcoolique des boissons fermentées et
des boissons distillées.

Il nous parait intéressant de reproduire les commentaires
faits au sujet de cette affaire par un organe canadien-français,
le journal "Le Canada":

"La consommation des "liqueurs douces," dit-il, augmente
considérablement d'année en année, dans notre pays et il faut
s'en réjouir. Plus le peuple prendra le goût des boissons de tem-
pérance, des bières légères et même du vin, plus nous verrons
diminuer les ravages de l'alcool."

"La perfection n'est pas de ce monde. Vouloir imposer au
peuple la prohibition est une utopie; personne ne réussira ja-
mais à faire disparaître complètement l'usage des boissons
enivrantes."

"Mais l'expérience et les statistiques établissent que l'usage
modéré des boissons douces, de la bière et du vin, est un ennemi
véritable de l'alcoolisme."

'De sorte que partout où il est impossible de faire adopter
la prohibition, il serait bon de tolérer l'usage des boissons dou-
ces et même de l'encourager."

Le journal "La Patrie" reproduisait aussi de son côté une
chronique documentaire sous le titre "Le Vin est un aliment
<ie première importance dans l'alimentation humaine."

Au Canada, le parti de la Tempérance est en somme un pe-
: groupe; mais l'audace et la ténacité de ses chefs leur ser-
%ent à s'immixer dans toutes les affaires, à s'opposer sytsémati-
quement contre le commerce des vins et spiritueux, auquel ils
voudraient reconnaitre non pas un droit - il paie pour l'exer-
er - mais une simple tolérance.

.Cet avis n'est' pas assurément partagé par tout le monde;
l'opiiiîön publique commence même à se monter contre les exa-
gérations et les excentricités des partisans de la tempérance à
outrance; un incident survenu récemment à Montréal l'a suffi-
'amment prouvé.

Les bons apôtres ont été en effet accueillis à coups de
Pierres par la population d'un quartier paisible de la ville, où
ils se proposaient de faire une conférence en plein air.

Assurément nous n'approuvons pas le procédé, mais nous
signalons le fait, parce qu'il comporte la continrmation de l'axiô-
me que "l'excès en tout est un défaut."

Cette question de tempérance est devenue une question po-
itique, un tremplin électoral dont on se sert avec hypocrisie;
dernièrement, aux élections provinciales d'un district dans la
province d'Ontario, un "candidat abstentionniste" a été défait
radicalement.

Il nous fait plaisir de reproduire l'article éditorial paru à
ce sujet dans l'un des meilleurs journaux anglais du Canada,
"The Gazette", de Montréal, qui est aussi un des plus modérés
sur toutes les questions dissidentes de race et de parti:

"Aux récentes élections provinciales de North Grey, où le
candidat partisan de l'abolition des bars a été défait, il s'ès ttrou-
vé des gens pour se lamenter sur ce qu'ils considèrent comme
une atteinte portée à la cause de la tempérance."

"Quelques-uns professent l'opinion que les lois entravant
leurs libertés rendent les hommes meilleurs; ceux-là devraient
se donner la peine de considérer le résultat des règlements di-
rigés contre les marchands licenciés. car ils auraient l'évidence
que leur succès n'a pas été notable."

"Il ressort en effet des statistiques du Commerce Canadien,
que malgré la nultiplication des lois restrictives, la consomma-
tion des boissons alcooliques augmente d'année en année."

"La consommation de la bière s'accroit et il y a des gens
pour penser que c'est une tendance vers la tempérance réelle."

"Ceux qui peuvent voir qu'il y a deux côtés aux questions
politiques et "politico-morales" et ceux qui veulent prendre l'hu-
manité telle qu'elle est, avec ses faiblesses comme avec ses for-
ces, ne se prononcent pas forcément contre la tempéranc, quand
ils votent contre l'exagération d'un extrémiste, ou l'appel d'un
candidat électoral à la recherche de votes."

"En ce moment on fait des efforts pour empêcher les fu-
meurs de se laisser aller à leur passion favorite du tabac, sous
la forme qui convient le mieux à leur goût; ceux qui boivent et
ceux qui fument peuvent avoir pensé qu'il était temps de mon-
trer qu'il y a une limite à l'nterventon des fâcheux."

"Les gens de Motnréal peuveiit apprécier cette situation, en
se rappelant certains événements récents; mais ce n'est pas une
ni plusieurs élections qui porteront atteinte à la cause de la
tempérance."

"Cette cause a sa forle et sa puissance dans des considéra-
tions de morale et d'affaires; les gens reconnaissent de plus en
plus qu'ils ne peuvent mériter le respect-d'eux-mêmes et celui
des autres, s'ils font un usage immodéré, par habitude ou par
occasion, des boissons alcooliques."

"Les affaires forcent donc les buveurs à retenir leur appé-
tit ou à se retirer de la lutte, aussi bien à l'usine, qu'au magasin
et au bureau."

"La tempérance réelle - celle qui fait les hommes forts -

se développe sous ces influences et ne se ressnt pas d'une élection
générale ou provinciale."

LE PRIX COURANT, Vendredi, 5 Septembre 1913.
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La "Gazette" de Montréal ne dit pas autre chose que nous
n'aurions dlit nous-mêmes, bien que nous eussions été plus affir-
matif sur innocuité de ta bière dont elle parle et celle du vin,
dont elle ne parle pas.

En sommes, tous les excès des abstentionnistes nuisent à
leur cause et profitent à celle que nous avons défendue et que
nous défendrons encore, quand le moment sera venu d'agir plus
eflicacement, pour convaincre les législateurs de la province le
Québec ,que le développement de la consommation du vin est
le vrai Vt sûr rehiède contre l'alcoolisme.

tu
("Le llulletin (le la Chambre de Commerce Française.")

LE VIN EST UN FACTEUR DE PREMIERE IMPOR-
TANCE DANS L'ALIMENTATION HUMAINE

On discute les qualités nutritives et sanitaires du vin.-Des
expériences sérieuses ont démontré l'utilité du vin dans
l'alimentation de tous les jours. - Des résultats très
concluants.

Tous les autres - et ils sont nombreux - qui ont voulu
se rendre compte de la valeur alimentaire du vin l'ont fait
figurer en quantité simplement normale dans la ration des
sujets observés par eux. Le tube digestif, fonctionnant alors
dans des conditions habituelles, a pu fournir des renseigne-
ments ayant réellement une valeur scientifique. C'est ainsi
que le Dr .Gley, dans le rapport très documenté qu'il présen-
ta au Congrès de Médecine de goo, sur cette question con-
troversée, put affimer que le vin est bien un aliment au sens
propre du mot et non pas seulement un breuvage agréable,
aidant au breuvage mécanique du contenu stomacal et à la
solution des principes nutritifs. "Il est démontré, a-t-il dit
en substance, qu'une faible quantité de l'alcool ingéré passe
sans transformation dans les veines et s'élimine par la sur-
face du poumon". Ceci évidemment est vrai pour les solu-
tions alcooliques diluées, comme le vin, et absorbées en
quantités normales. "Le reste, qu'on ne retrouve pas non
plus dans les excréments, a donc bien été utilisé dans l'éco-
nomie". Or, d'après Strassmann, ce "reste" représenterait
go degrés <le l'alcool ingéré, et, d'après Bodlander, attein-
drait même 9; degrés de la totalité absorbée. Cet alcool est
transformé par oxydation en acide carbonique et en eau,
c'est-à-dire qu'il s'opère avec lui une véritable combustion
interne dont le résultat est un dégagement de chaleur qu'on
sait être de 7 calories environ par gramme d'alcool disparu.

M. J. Münk a. du reste, constaté que l'absorption d'alcool
à petites doses avait pour résultat d'économiser les combus-
tibles ordinaires de l'économie: graisses et hydrocarbones,
et de faire diminuer les pertes d'azote par désassimilation.

Déjà Atwater avait admis, comme le Dr Gley, dans son
rapport, que la présence. à raison de un litre par jour, d'al-
cool dilué, de vin en l'occurrence, dans la ration humaine,
entraine une production de calories représentant le quart
environ des dépenses no.males dans les 24 heures et, par
suite, permet de réaliser une économie proportionnelle des
graisses et des hydrocarbones.

Plus récemment, dans un travail présenté au début de
1910 à l'Académie des Sciences de Bologne. MM. Alburtoni
et Rossi sont arrivés à des conclusions confirmant pleine-
ment ce qui précède. Leurs expériences ont porté sur six
paysans n'ayant jamais bu de vin. L'examen chimique des
aliments et des substances permit de dresser un premier bi-
lan alimentaire pour le régime qu'ils suivaient normalement.
Celui-ci établi, on donna à chaque sujet, comme supplément
à sa ration ordinaire, un demi-litre de vin par jour pendant
trois semaines. Après quoi, toujours par le même mode d'in-
vestigation analytique, on dressa un nouveau bilan alimen-

taire. La comparaison des chiffres ainsi obtenus, avant et
après l'expérience, permit de dégager les conclusions sui-
vantes: lalcool du vin ingéré est brûlé en presque totalité
dans l'organisme. Les calories émises par cette combusti(n
sont utilisées pour le maintien de la température du corps
et pour la production du travail. L'alcool est donc bien une
source énergitique. Il est à remarquer en outre que, pris 1
petites doses, le vin, par son alcool, contribue à augmenter
la sécrétion des sucs digestifs, de l'acide chlorhydrique no-
tamment. A ses qualités alimentaires propres, il ajoute donc
des propriétés spéciales qui font de lui un stimulant des
glandes, du tube digestif; il favorise ainsi la digestion. Ce
n'est par conséquent pas un stupéfiant, mais au contraire un
excitant - dans les conditions normales s'entend. Le syst'-
nie nerveux est tonifié par lui et on constate l'augmentation
des globules rouges du sang. Les graisses de l'albumine,
correspondant à l'énergie résultant de la destruction de cet
alcool sont mises en réserve dans l'organisme, pour lequel
le vin constitue un véritable aliment d'-pargne.

Ce sont là des faits très précis ressortant d'expériences
normalement conduites sur un nombre important de sujets
et pendant un laps de temps suffisant pour que desvariations
accidentelles n'aient pu en fausser le résultat.

Il est donc certain que le vin est un aliment capable de
rendre les services très appréciables dans l'alimentation hu-
maine. Il suffit, du reste, pour connaitre sa valeur à ce point
de vue, d'interroger les ouvriers viticoles des régions méri-
dionales de la France; un travail des plus pénibles leur est
demandé pendant le temps des vendanges, généralement ef-
fectuées sous un soleil de plomb. Tous répondent que leur
besogne serait absolument impossible s'ils n'absorbaient du
vin en quantité suffisante. Les hommes sont nombreux qui
boivent à ce moment quatre et six litres de vin par jour et
on ne peut manquer d'être frappé par la petite quantité d'ali-
ments solides qu'ils absorbent dans le même temps, sans
cependant être en rien déprimé par un labeur énorme ac-
compli pendant plusieurs semaines dans des conditions ex-
ceptionnellement difficiles. Il faut donc bien admettre que
c'est au vin qu'ils empruntent la majeure partie de l'énergie
dépensée par eux.

ORIGINE DU VERMOUTH

L'origine du Vin Vermouth est très ancienne, bien que
celle de son nom actuel, dérivant du mot allemand Wermut,
qui signifie absinthe, date d'une époque peu reculée.

Du jour où l'on pressura des grappes, l'usage s'introdui-
sit d'infuser dans le moût ou dans le vin toutes espèces
d'herbes. d"ingrédients et d'aromates, soit pour en varier la
saveur et le parfum, soit pour lui appliquer des vertus hy-
giéniques ou médecinales.

Les Grecs et les Romains connaissaient déjà et em-
ployaient communément, même dans les tavernes, beaucoup
de vins édulcorés, parmi lesquels le vin d'absinthe. Cicéron
mentionne l'absinthiatum vinum; il est à supposer qu'il en
faisait usage avant de lancer ses fameuses Catilinaires.

Cette préparation se continua naturellement à travers
les sièc!es et, avec l'invention de l'imprimerie, on édita des
recettes; et dans les livres d'agriculture, le vin d'absinthe,
auquel an ajoutait d'autres herbes, était mentionné.

Dans ses "Préceptes sur l'Agriculture", C. C. De Note-
voli (venise 1549) loue les effets bienfaisants du vin d'absin-
the.

Gianvettorio Soderini (Florence 16io) note qu'en Alle-
magne et en Hongrie on fait du vin d'absinthe et d'autres
herbes. • ' .l
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EST EN VENTE DAN% LE MONDE ENTIER
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Seigle et duniBlé d'Inde imélangés.

FABRIQUER PAR

J. P.- WISER & SONS, LIMITED
Prosoott Ontario

'NIEW-YORK" "4CANADA"

Vous vivez dans une époque où tout
est moderne, c'est-à-dire nouveau. Met-

tez votre publicité au niveau de votre

époque.
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LAWRENOE A. WISON COMPAGNE
-Limitée

La plus Importante Maison do Vins ot Uqusurs en
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MAGASINS D'ENTREPÔT:
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Le Dr Léonard Villifranchi, dans son ouvrage "De- la
Physique (Venise 1678), conseille l'usage journalier du vin,
d'absinthe composé, additionné de vin, come une spécifique
infaillible pour se maintenir en -bonne santé.

Le médecin Villifranchi ("Oenologie", Toscane 1773)
donne plusieurs recettes du vin d'absinthe composé, que l'on
fabriquait dans les fermes toscanes et qu'il appelle déjà
Vei mouth. Il en vante les qualités médicinales et la saveur,;
qui en font un des délices de la table. Mais la fabrication
du Vermouth toscan est restée une simple production de
ménage. En Allemagne, elle fut peu à peu abandonnée. En
France, on ne préparait plus l'infusion d'absinth dans le vin
que comme une remède de famille. ("Maison Rustique" Paris
Durand, 1768.)

On ne le préparait pas encore dans le Piémont, puisque
C. B. Croce n'en fait pas mention dans son traité: "Des vins
qui se font dans la montagne de Turin (Turin 1606), et le
chevalier De Plaigne, dans le "Vigneron Piémontais" (Tu-
rin 1784), qui décrivait aussi très minutieusement la vinifi-
cation, n'en fait aucune remarque.

"La Pharmacopée de Turin" (1736) ne mentionne le vin
d'absinthe (Vinum Absinthites) que comme une préparation
de pharmacie.

Mais, peu après, la fabrication de Vermouth fit son ap-
parition à Turin. Elle y fut importée de la Toscane vers l'an
1786 par le liquoriste Ant. Benoit Carpano. Il est à supposer
que cette nouveauté fut aussitôt vulgarisée par ses collègues,
parmi lesquels Jean-Albert Rovere, dont le fils eut pour col-
laborateurs Joseph et Louis Cora Frères, auxquels il céda
le petit magasin et laboratoire en 1835, année où il se retira
du commerce. Rovere fils comptait parmi ses clients Sa Ma-
jesté le roi Charles-Albert, auquel il préparait un Vermouth
spécial. Ce Vermouth est relaté dans un des vieux livres de
recettes rédigés par- MM. Rovere dans la seconde moitié du
XVIIIe siècle, livres écrits alors en latin, avec des termes
et des signes conventionnels.

Les frères Cora donnèrent un grand élan-à la fabrication
intensive du Vermouth de Turin, qui fut connu et apprécié
grâce à eux, bien au delà des confins du Piémont. Ils en ex-
pédièrent. en 1838, les premières caisses en Amérique, à
Montevideo; ils ouvrirent ensuite, en 1842, une fabrique à
Milan pour combattre les difficultés douanières suscitées par
l'Autriche, qui régnait alors dans la Lombardie et la Véné-
tie. Louis Cora, s'étant compromis dans les agitations poli-
tiques de 1848, dut abandonner Milan au retour des Autri-
chiens et céder sa fabrique.

"LE MONITEUR DE L'ALIMENTATION".

LA SITUATION VINICOLE

On remarque que dans son ensemble la vigne ne donne
pas la même impression, en ce qui concerne le rendement,
que l'année dernière; il est vrai que d'ici les vendanges une
amélioration sensible peut encore se manifester.

En Touraine, on signale du mauvais temps: orages,
pluies, humidité, en résumé une température qui ne convient
guère à la vigne à cette époque de la floraison où elle est aux
prises avec le mildew et la cochylis.

Toutefois, dans son ensemble le vignoble se présente
bien, et si la quantité ne sera pas celle qu'on espérait, on
prévoit de la qualité. 'Mais pour cela, la viticulture demande
du beau temps.

Dans le Midi, les attaques du mildew ont été particuliè-
rement intensives et les vignobles de l'Hérault et du Gard
sont parmi les plus touchés.

L'Aude et les Pyrénées-Orientales ont moins souffert.

Vers la fin de la seconde quinzaine de juillet, le retour de
quelques jours de beaux temps a réussi à enrayer le niai,
mais il n'empêche que nos quatre départements gros produc-
teurs ont eu des pertes importantes.

Une légère panique s'est produite sur certains marclhes
où les cours ont atteint leur maximum. Avec le beau temps,
la sagesse a repris le dessus, et quoique maintenant encore
les cours soient fermes ils ne visent plus aussi haut qu'au
début du mois. L'importance des affaires n'a pas suivi la
hausse des prix; on s'est montré en général plus calme et
.c'est toujours la note qui domine actuellement.

'Notons que pour le Roussillon les affaires sur souches
trouvent peu d'acquéreurs aux prix actuels; il en est de
même pour les vins restant en caves et pour lesquels la
hausse se manifeste également.

A l'encontre de la métropole, l'Algérie subit depuis
quelque temps ane période de sécheresse et de chaleur qui,
sans nuire beaucoup à la végétation, fatigue néanmoins la
vigne qui aurait besoin d'eau. L'abondance de la récolte
sera, nous l'avons déjà dit, inférieure à celle de 1912, mais
depuis plusieurs mois le vignoble s'est beaucoup amélioré
et donnera, relativement, toute satisfaction à la viticulture
algérienne si la température devient plus favorable.

Au point de vue affaires, le mouvement parait restreint;
les cours sont en hausse et ont même été tout particulière-
ment poussés au reçu d'un télégramme de France annonçant
que le vignoble français venait d'être anéanti par une catas-
trophe. Ajoutons que cete manoeuvre n'a eu aucun succès.
On signale aussi quelques affaires sur souches à des prix
rémunérateurs.

(Revue des Vins et Liqueurs, de Paris).

AU MARCHE DE COGNAC.

Pendant le mois de juillet on a remarqué au marché de
,Cognac le même marasme que d'habitude pendant l'été et
bien que les commandes aient été rares, les prix ne se sont
pas affaissés au-dessous du haut niveau auxquels ils se main-
tenaient pendant le mois précédent.

Le principal travail des expéditeurs a été de fermer leurs
livres et procéder à l'inventaire pour l'année commerciale qui
s'est terminée le 30 juin, le règlement des comptes avec les
viticulteurs qui leur fournissent du cognac et .l'arrangement
des billets des fournisseurs spéciaux. Maintenant tout ce tra-
vail touche à sa fin et la plupart des gens songent à se dis-
traire et à s'aller reposer au bord de la mer et dans les villé-
giatures en attendant que les chaleurs soient passées. C'est
pourquoi la petite ville de Cognac parait bien morne en ce
moment. Les chaleurs ont tardé à venir, mais elles parais-
sent êtres venues pour de bon maintenant. Jusqu'à tout der-
nièrement le temps était variable, il y avait des averses puis
des coups de soleil, ce qui donnait aux champs, aux vergers,
des tons plus verts et plus éclatants que d'habitude en cette
saison.

Dans les vignobles les progrès sont considérés générale-
ment comme satisfaisants.

Il est vrai que'pendant la deuxième moitié de juin, il y a
eu parfois trop d'humidité, mais la récolte n'a pas été en-
dommagée. Les vignobles ont été cultivés avec un soin
extrême et les résultats finaux récompenseront les viticul-
teurs. Si la qualité de la récolte de cette année est comme
on l'espère, il y aura une forte demande pour les vins ainsi
que pour le nouveau cognac. Jusqu'ici les perspectives sont
favorables et on ne prévoit pas de baisse des prix.
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GIN de BURNE TT
"LE LONDON DRY ÔRIGINAL,"

ABSOLUMENT LE PLUS FIN I

J. M. DOUGLAS & Co., Seule Agents au Canada, MONTREAL.

e.DISTILLATEUR DE..

JOSEPH ,E SAGRAM, Fins Whiskies
WATERLOO, eANADA

"Old Times," "White Wheat," "No 83 Rye," "Star Rye".

MEAGHER BROS. & CO., Limited, Agents, Montréal.

L'ABOLITI N DU BAR N'EST PAS POPULAIRE.

S'il faut en juger par le résultat de la dernière élection
de North Grey, Ontario, la politique d'abolition du bar n'est
pas la colonne de feu qui doit conduire seç adeptes en terre
promise., Parlant de la défaite du champion de l'abolition,
le "Reformer", de Simcoe, dit:

Le résultat de la dernière élection dans Grey Nord,
pour la législaturt d'Ontario, ne devrait surprendre per-
sonne que les partisans les plus aveuglés. Le "Reformer"
n'a jamais admis le droit que se sont arrogé M. Rowel et
ses lieutenants d'entrainer le parti libéral dans ur.e croisade
au profit de la Dominion Alliance, et aujourd'hui, les événe-
ments confirment l'opinion que nous avions émise, à savoir
que si l'on persistait à prôner cette politique, elle amènerait
inévitablement une scission dans le. parti. East Middlesex
et North Grey, deux comtés remportés par des libéraux aux
élections générales, sont maintenant représentés par des
conservateurs. Si une élection générale avait- lieu demain,
nous doutons qu'un seul libéral puisse se faire élire. Nous
sommes convaincus que Norfolk n'élirait pas un homme
reconnu en parfaite sympathie avec la politique de M.
Rowell."

Et plus loin, le "Reformer" ajoute:
"La Dominion Alliance constitue le plus grand "bluff",

la plus vide et la plus hypocrite des institutions du pays.
Elle ne saurait influencer un seul vote prohibitionniste Tory.

Quoiqu'on puisse penser de la sagese ou de la folie de
la conduite de M. Rowell à l'endroit de la Dominion Alliance,
elle n'a pas d'excuse. Le temps est arrivé où le chef du
parti doit rappeler à l'ordre les hableurs de toute la coterie
cléricale qui veut couvrir le pays de son éteignoir et con-
troper toutes choses et tout .le monde au moyen de lois du
parlement."

Les allusions au sujet de la Dominion Alliance sont par-
ticulièrement heureuses.

D'autre part, M. John Galbraith, un libéral éminent, qui
fut candidat dans Muskoka aux dernières élections générales
de la province, écrit la letre suivante:

"Le résultat des dernières élections dans Grey Nord et
East Middlesex, où deux libéraux ont été défaits, doit faire
comprendre à M. Rowell qu'il y quelque chose de défec-
tueux dans sa politique d'abolition du bar, et ce quelque
chose il semble ne l'avoir pas encore compris. Il semble
que sa clairvoyance ne lui permet pas de comprendre que les
tempérants votent sur les principes généraux aux élections
générales ou partielles, et votent lerus principes de tempé-
rance par plébiscites. Selon uons, M. Rowell est tout bon-
nement hypnotisé par la Dominion Alliance, les synodes et
conférences Méthodistes qui adoptent des résolutions en
faveur de l'abolition des bars, lorsqu'en réalité ces corps
n'ont pas le pouvoir de contrôler le vote du peuple qu'ils
prétendent représenter; et ces résolutions, quoique venant_
de plus ou moins haut, n'ont que très peu ou pas d'effet.

Il serait significatif si une résolution pouvait influencer
ou changer le vote de tous les membres d'une église faisant
habituellement usage de spiritueux.

Le temps n'est plus ou un ministre peut disposer du
vote de sa congrégation en faveur d'un parti politique, sur-
tout lorsqu'il s'agit de libertés politiques, et on peut en dire
autant de la Dominion Alliance, dont les membres ne for-
ment qu'un faible pourcentage de l'électorat de la province.

Il est à espérer que M. Rowell finira par saisir cette
idée. Mais il est probable que quelques douches glacées sous
sous la forme de défaite comme celles de North Grey et de
East Middlesex le feront sortir de ses trances hypnotiques,
et lui feront comprendre que des résolutions d'une église
sur la tempérance sont tous aussi inefficaces que le parfum.
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dans un cyclone. Lorsque M. Rowell a adopté l'article de
l'abolition du bar comme partie de son programme , il l'a
fait à l'instigation d'une coterie d'amis et non à cel)t d'une
convention libérale proproment dite. Il en résulte que le
parti libéral d'Ontario n'est pas entièrement en harmonie
avec l'adoption du principe de l'abolition comme faisant
partie de la politique libérale.

Si M. Rowell est prudent, et désire connaitre l'opinion
du parti libéral d'Ontario sur so marotte de l'abilition du
bar, il convoquera une convention libéral d'Ontario et fera
ratifier ou modifier son article au lieu de s'appuyer sur les
faibles et vides résolutions des conférences, des synodes ou
de la Dominion Alliance qui n'ont aucun contrôle de l'élec-
torat aux jours d'élections générales ou partielles. On a re-
marqué qu'il s'était perdu un temps précieux dans North
Grey à réfuter les insinuations de M. Proudfoot, tandis qu'on
aurait pu employer ce temps à expliquer plus'clairement la
position du parti sur la réforme du tarif et sur les écoles bi-
lingues, lesquelles questions, dans l'esprit des gens mal ren-
seignés, ne sont que des platitudes du programme libéral."

D'autres journaux ont fourni leurs commentaires.
Le "Napanee Express" a <lit: "Ce qui ressort de plus

clair de l'élection de North Grey, est une nouvelle preuve de
ce qu'on ne petit pas compter sur le vote tempérant dans une
élection entre deux partis politiques. Il y a sans doute des
tempérants qui mettent leurs principes au-dessus des ques-
tions de parti - mais que l'étiquette Rouge ou Bleu soit
assez vaste pour que les questions de tempérance et de reli-
gion puissent être classées en seconde place dans le grand
parti."

Le "Stratford Beacon" disait au lendemain de la vota-
tion: "Le résultat de la bataille qui vient d'être livrée à North
Grey devrait servir à dessiller les yetix *dé M 'RóWéll ef de'
ses lieutenants à la législature quant à la nature de l'oppo-
.sition à laquelle ils se sont exposés en ajoutant au program-
me du parti libéral; l'article concernant l'abolition du bar."

D'autres chefs que M. Rowell sont tombés pour avoir
voulu faire avaler au peuple une médecine dont il n'avait pas
besoin. L'électorat d'Ontario a démontré que des questions
de ce genre-là sont purement d'ordre social, et que le jour
où on tente de les faire entrer dens le domaine social, on
risque de compromettre leur véritable caractère.

NOTES LOCALES.

Le fait que le resserrement de l'argent n'affecte pas le
.commerce des vins et liqueurs à Montréal est prouvé par le
tableau suivant, établissant le montant de spiritueux "ex-
entrepôt" pendant les deux derniers mois.

Bien qu'il y ait eu diminution des recettes pendant le
mois de juin, par rapport au mois correspondant de l'an der-
nier, les chiffres pendant juillet indiquent une augmentation
remarquable et selon toutes les apparences, le volume des
affaires, pendant la saison, sera à la hauteur de la moyenne.

Revenus de l'Intérieur.

(Spiritueux entrés pour consommation.)

Juin 1912 .............................. $180,978.79
Juillet 1912 ...........-.-. ·.. · · ·......... 152,063.37

Juin 1913 ... ... ... .. ....·· · ... ... ... ... 153,004.18

Juillet 1913 ... ... ...................... 169,068.04
*

- * *

Les voyages des touristes n'ont pas été si nombreux
cette année que l'an dernier; tel est l'avis exprimé par M.
Hayter Read, gérant en chef du Service des Hôtels du Paci-

fique qui est revenu dernièrement d'un voyage d'inspection
des hôtels de la Compagnie dans tout l'Ouest. On s'attend
néanmoins, déclare-t-il, à une amélioration marquée au cours
des deux prochains mois et en même temps la Compagnie
met à profit tout les moments pour augmenter le confort
dans tous les hôtels de façon à satisfaire aux besoins. Le
programme des dépenses pour agrandissements et change-
ments dans les hôtels pendant les, deux prochaines années
implique des débours de millions de 'dollars. On fait des
améliorations ï 'l'Hôtel de la Place Viger, à Montréal, et
dans plusieurs des grands hôtels de la Compagnie. M. Frank
McMahon, ancien gérant du Château Frontenac, de Québec,
a été nommé surintendant des Hôtels de l'Ouest; il succède
à M. F.-M. Hutchison, qui va revenir bientôt à Montréal.

*
* *

Le fait que Montréal a perdu beaucoup du bénéfice que
rapportent les excursions de touristes à cause du manque
d'arrangement convenable des hôtels et aussi du manque
d'hôtels sur le plan américain a été négligé récemment par
des intéressés. Des groupes nombreux organisent des voya-
ges à travers le Canada, mais veulent savoir combien il leur
faudra payer dans les hôtels. On ne peut le leur dire, quand
:es hôtels sont gérés suivant le plan européen et c'est pour-
quoi très souvent ces touristes évitent de passer à Montréal.

* *
Un intéressant jugement a été rendu récemment par le

juge Charles Langelier 'au sujet -de quatre plaintes portées
par le percepteur du Revenu Provincial contre MM. A. Ro-
berge, A. Tremblay, P. Gravel et A. Moreau, de St-Ro-
muald, írès'de Lévis, pour avoir vendu de la liqueur sans
licence sous le nom de "bière de tempérance".
..- Le- jitge a décidé -que- cette· bièrene -constituait'paâ'uné
liqueur enivrante, suivant- la définition· de l'Acte des Li-
cences.

Le Dr Vallée, analyste, a déposé que, dans un cas, la
bière en question rentrait dans la catégorie des "liqueurs de
tempérance" mentionnée dans l'Acte des Licences de Qué-
bec. Il a déclaré qu'il ne s'agissait pas de prouver seulement
qu'il y avait de l'alcool dans la bière, mais que cet alcool se
trouvait en quantité suffisante pour enivrer. Or, d'après son
examen, cette bière de tempérance n'est pas enivrante. L'ap-
pel fait de cette sentence du magistrat Langelier a été rejeté
par M. le juge Dorion.

* *

M. Norman J. Dawes, directeur-gérant de la National
Brewerics Co., de Montréal, a passé quelques jours à Little
Metis. fin juillet.

*
* *

M. J.-D. Hudson, contrôleur de la National Breweries
est parti pour Edmonton, Alberta, où il va passer ses va-
cances.

*
* *

La National Breweries a récemment ajouté trois nou-
veaux camions automobiles Albion, de cinq tonnes, à son
service de livraison.

* *
Les affaires de Laporte-Martin, Cie Limitée, qui ont été

récemment transférées à Laporte-Martin, Limitée, et enre-
gistrées; huit nouveaux directeurs parmi lesquels MM. J.-D.
Richard, C.-H. Catelli et J..Vanier. M. L.-A. Delorme, an-
cien secrétaire-trésorier de cette maison, est parti et son
frère, M. H. Delorme, est maintenant secrétaire. M. Win-
bleau, ancien gérant des bureaux, est maintenant trésorier.

*
* *

M. Angus Urpuhart, de James Catto, Ltd,, distillateurs
et exportateurs de whisky écossais, de Aberdeen, Ecosse,
était dernièrement à Montréal.
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NOS PRIX COURANTS
Les prix indiquée le sont d'après les derniers renseignements fournis par les agente ou manufacturiers.

ABSINTHE La cas
Pornod Fils ().........14.50
Gunpp. Pernod ().......13.50

AMERS
Amner Picon (12).. .. ....... 11.00
Levcrt & Shudel Orange (14) .. 9.00

BIERES

Robert Porter & Co., London, Eng. (14)
Bulldog brand Bass's Ale, p. cs.,

12 qts...........2.55
Bulldog brand, Bass's aie, p. 12

pts..............65

BIGARREAUX
Teysoniieau (12)

Bigarreaux au Marasquin. 9.00 10.50

BOURGOGNES BLANCS
Bouchard, Père .& Fils (12)bot bu.
Chablis...... ..... 8.00 9.00
Chablis, I8.........11.75

F. Chauvenet <15)
Montrachet (mar. Guiche) 2o.oo io.oo
Chablis Supérieur .. ..... 7.25 8.25

Dufouleur Père & Fils, Nuit, St-Georges,
France (14)

"Chablis," p. cs., 12 qts .. .. .... 9.0
"Meursault," p. cs., 12 qts. .14.50
"Clos Vougeot," p. cs., 12 qts. 21.00

BOURGOGNE IOUSSEUX
Bouchard, Père & Fils <la)

Bourgogne Mousseaux 5.0 So 6.So
Beaune .. .. .... ...... 1700 A8.5o
Nuits......... ...1. 2o0.5e
Chambertin........2j.50 24.(x

BOURGOGNES ROUGES

Bouchard, Père & Fils (iz)
Mâconî........6.50 7.50c
Beaujolais.......8.00 9.00
Beaune.........9.00 10.00
"Club',.........7.00 8.00
Pommard........ .. 0 11.00
Nuits........12.00 13.00
Chambertin........6-50 17.50
Clos de Vougeot....22.00 23.00

F. Chauvenet (iS)
CloR-de-Vougeot..... .So 26.50Chambertin.........8.5o 19.50
Romanée........18.50 19.50
Corton (Clos-du-Roi). .. 1.50 16.50
Nuits..........13.00 14.00
Volnay........12.50 13.50
Pommard.......11.50 12.50
Beaune........ .. 0 11.50
Moulin-i-Vent. Micon vieux

Supérieur.. .. .. .. .... 9.00 10.
Beaujolais .. .. .. .. ... 7. 8.o0
Mâcon (Choix). ... :.. 6.50 7.50

Dufouleur Père & Fils, Nuit, St-Georges.
France (14)

"«Macon," p. cm., 12 qts.....7.50
"Beaujolais," p. cm., 12 qtm....8.00
"Moulin i Vent," p. cs., 12 qts. 8.so
"Beaune," p. cm., t2 qts.....9.50
"Nuits," p. cm., 12 qtm......1.00
"Volnay,' p. cs., 12 qts......1.50
"Pommard," p. cs., 12 qts. 12.00
««Corton," P. Cm., 12 qtm. ..... 14.50
"Chambertin," p. cm., 12 qts. .. 16.50o
"Clos Vougeot." p. Cm., 12 qts. 21.00

F. Chauvenet-Sparing
Red Cap.........22.00 24.00
Pinkc Cap.........22.00 24.00
White- cap........22.00 24 00

CHAMPAGNES
Deuts & Gelderusan (14)
Extra sec, Vintage 1904.
Brut, Vintage î9o4. ..
Gratien & MOYer. (14)

Caisses ou paniers.
V. Pommery, Fils & Cie (

Sec, ou Extra Sec. 
Brut (vin naturel) .... ..
G. Rouet & Cie (14)
Extra sec, Vintage 1904.

CLARETS
Bordeaux Claret Co. (14)

Côtes..... ..
Bon Paysan.....
Bon Bourgeois... .
St-Julien.......
Château Brûlé....
St- Estèphe......
Pontet Canet....

Bout. J Bout
33.00 35.00

33.00 35.00
Bt *Bt

1200 14.00

31.00 33.00
33.00 35.00

18.00 20.00

3.50
3.6o
4.00
4.50
5.00
7.00
9.00

4.50
4.6o
5.00
5.50
6.00
8.00

10.00
Nathaniel Johnston & Fils (is)
Ordinaire.......4.25 5.25
Château Chamfleuri .. .. .. 4.25 5.25
St-Loubès.......5.25 6.25
'.Club"........ .. 5 6'5o
Médoc .. .... .... .. ... 575 6.75
Margaux.........00 7-00
St-Julien 6.00 7.00
St-Estèphe.......7.00 8.00
Château Dauzac......9.50 10.50
Pontet Canet. .... ..... 11.00 12.00
Margaux Supérieur......0 12.00
Château Beaucaillou .. ..1. 16.oo
Château Léoville.... .. 0 20.00
Château Larose...... .. 0 20.00
Château Margaux.....21.00 22.00
Château Lafitte.......22.00 23.00

COCKTAILS
Cook & Bernheimer Co. (14) La cet

Manhattan, Martini, Tom Gin,
Vermouth, Gin, Whiskey, Ame-
rican...........9.50

COGNACS
Boutelleau Fils & Cie, Cognac,

France (14)
"Colombe au Rameau d'Or," p.

CS., 12 qts............9.50
"Colombe au Rameau d'Or," p.

CS., 24 demi bouteilles .. .. . . .1
"Colombe au Rameau d'Or," p.

CS., 32 fis.........10.50
"Doctor's Special," p. cs., 12

bouteilles.........12.00
"V.O. 1875," P. cs., 12 bouteilles. 13.50
"V.S.O.P.," 1858, p. CS., 12 bou-

teilles..........18.00
"#V.V.S.O.P.," 820, *P. ,cmS., 12

bouteilles.........30.00
Jos. Bremon & Cie, Cognac France (14)

Par caisse de 12 pintes .. ...... 6.5o
Par caisse de 24 fiask .. .. .... 750
Par caisse de 48 demi flasks .. 8.5o

M. Carlat & Cie IFCognac, France (14)
"Trois Etoiles,' p. CS., 12 boutu. 8.00
"Trois Etoiles," P. CS., 24 demi

bouteilles......... .00
Cognac City Distillers' Association,

Cognac, France (14)
"Trois Etoiles." vieux brandy,

p. cs., 12T bouteilles .... ...... 9.5o
"Trois Etoiles," vieux brandy,

P. CS., 24 demi bouteilles .. .. 10.00
"Trois Etoiles," vieux brandy,

P. cg., 32 fiasks . ...... ... ci..50
"Cachet d'Or," p. cm., 12 longues

bouteilles......... .1.0

"Doctor's Friend," p. cm., 12 bou-
teilles..........10.50

"V.O.," vieux brandy fin, p. cs.,
12 bouteilles.......12.00

"V.S.O.P.," vieux brandy, fin, p.
Cs., 12 bouteilles .. .. . ..... 15.00

"X.X.O.," vendange 1875, (long
cou), p. cs., 12 bouteilles .. ..- 24.00

"Special Reserve," vieux de 50
ans, P. Cà., 2 bouteilles ... 36.00

Jimenez & Lamothe (14)
* * *.... ........... Bout. 11.00
1865 Liqueur......Bout. 18.00
En.fûts........4. 50 à 4.75

GINS
Greenlees & Co., London, Eng. (14)

"London Dry," p. cs., 12 bout. .. 7.50
"Old Tom," p. cs., 12 bouteilles. 7.50
"Old Tom" and "London Dry,"

le gallon, en baril, depuis 2.50
Burnett (i5)

London Dry.........7.50
Old Tom...........7.50

Blankenhewm & Nolet's Distillerderli,
Rotterdam, Hollande (14)

"Key flrand," caisses rouges, i5
grandes bouteilles .. .. ...... 11.50

"Key Brand," caisses vertes, 12
bouteilles moyennes .... ... 5.50

"Key Brand," caisses violettes,
24 petites bouteilles.. .... ... 6.00

!'OId Geneva Afrikander," 24
5/ jars en pierre .... ..... 13.00

"Old Geneva Afrikander," 12
jars en pierre.......12.00

LIQUEURS FRANÇAISES
Bên,édictine <x2) Ltr. j Ltr.

12 litres...........20.00 21.00

Marie Brizard & Roger (02)
-Anisette.............13.50
Curaçao, Orange ou Blanc ... 12.50
Marasquin.........13.00
Kummel, Superfin.......12.00
Kummel Cristallisé.......2.50
Green Peppermint........3.00
Crème de Menthe, Blanche. .. 13.00
Cherry Cordial.........12.50
Cherry Brandy.........12.50
Blackberry Brandy.......2.50
Kirsch............1.50
bitter Triple .. .... ....... 12.00
Liqueurs assorties.......13.00
Crème de Menthe 'Verte 13-00î.o
Crème de Moka.......13.00
Crème de Cassis.......13.00
Crème de Noyau.......13.00
Eau-de-vie de Dantzik.....13.00
Orange Bitters.. ......... 9.50
Punch au Kirsh .... .. .... .. 0
Peach Brandy........ .. 0
Cse de 12 bout., bout. de 26 oz. 11.50
Cse 4e 12 bout., bout -de 35 Oz. 14.00

Levert & Schudel, "Real Dutch" (f4)
Anisette, p. CS., 1 2 bouteilles .. 13.50
Apricot Brandy, p. cs., 12 bout. 15.00
Peach Brandy, p. cs., 12 bout. .. 15.00
Crème de Menthe, blanche ou

verte, 12 grandes carafes ron-
des.. .... ............ 16. Se

Crème de Menthe, blanýchp ou
verte, 12 grandes carafes3 car-
rées........'..- 6. so

Crème de Menthe, blanche ou
verte,' 12 bouteilles pyramides. 13.50

Crème de Cassis, p. es., 12 bout. 13.50
Crème de Cacao. p. cs., 12 bout. 13.50
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Curacao, blanc, orange ou topaz,
par 12 cruches .. ..........-- 13.50

Kummel, Dutch ou Russe, 12.
cruches..........13.50

Kirschwasser, par 12 bouteilles. 13.50
Maraschino, par 12 bouteilles .. 13.50

H. Odcwahn (14)
Cherry Brandy.......12.00

C. Terrand (14)
La petite Chartreuse.. . .18.00 1g90

Lawrenci A. Wilson Co., Montréal (14)
Wilson's Blackberry Brandy, p.

Caisse . . . . .10.50

"Royal Crown," vieux Blackber-
ry Brandy Anglais, P. CS... ... 9.00

"Hungarian" blackberry brandy,
P. CS............9.00

MOSELLE
Kock, Lauteren & Co. (12)

Zeltinger........8.00 9.00
Brauenzerg.......7.50 8.50
Pisport........8.50 9.50
Scharzbcrg-i895......14.00
Moselle Mousseux......8.00 19.50

H. Sichel S8hne (14)
Moselle Mousseux

Muscatel ou E.xtra Dry... .17.50 19.00

OLD TOM & DRY GINS
Gordon (12)

London Dry........
Old Tom..........
Sloe Gin.........

Greenlea & Co. (14)
Old Tom.........
Sloe...........
London Dry........
Au gallon .... ....... 25 à

7.50
7.50
9.25

7.50
8.50
6.50
3.00

OPORTO
J. W. Burmester, Oporto, Portugal (14)

"Royal Port," P. CS., 12 bout. .. 6.oo
"Cruzado," p. cs., 12 bouteilles. 8.00
"Newfoundland Style," p. ci., 12

bouteilles..... ... î i.00
"Rich Douro," p. CS., 12 bout. 12.00
"Toreador," p. ci., 12 bouteilles. 13.00
"01d Crusted," p. cs., 12 bout. 14.00
"Blue Label Royal," p. ci., 12

bouteilles..........î.oo
White port, "Trois Couronnes,"

pcs., 12 bouteilles .... .... 12.50
Wh ite port. "Perles d'Or," p. c;.,

12 bouteilles .... .... .... 9.50
Au gail.

i Grappe .... ....... 2. 00 à 2.2
Diamant T......2; 50 à 2.60
2 grappes.......2.75 à 2.85
3 grappes...... .00 à3.10
4 [rappes...... .60 375
,4 . Jiamants.......3.35-à 3.50
3 Couronnels_........4.60 à .4.75

Gonizalez Byass (14)....Au gaIL.
T. Port Wine 2.50
Tawny........3.00 à 3.25
Ruby Dry......4.00 à 4.25

MacKenrie & Co., Lt&. (12)
Au gallon .... ..... 2.25 à 10.00

Sandeman & C.o. (12) La cae
Superior Old........12.00
"Club"............8.oo
"îgo.............3000
Au gallon........2.50 à, 15.00

PORTER ANGLAIS
Guinness' (14) Pt Chop.

Bull Dog Brand.......50 i. 6o
Bull Dog Brand Nips.. .. 1.15

(14)
Enib. de E. & J. Burke.. 2.6o 1.65

RHUMS
Marie Brizard & Roger (z2) Bt. 4 Bt.

Charleston.......12.50
P. S. Clément...... ..1.0
jamaique au gallon .'. .oo.0

SAUMUR' MOUSSEUX
Bt jBt. j Bt

Ackermian.Laurance (iS) Bt 4 Bt
"Dry-Royal".......1.75 16.7S
j Bout, paniers i doz.;

paquets de 4 paniers .. 18.00
SAUTERNES

Union Générale Vinicole des Charentes
et de la Gironde (14)

"Graves", p. cs., 12 bout.....6.00
"Sauternes', p. CS., 12 bout. 7.00
"Barsac", p. cs., 12 bout. ..... 8.00
"Haut Sauternes," P. C S., 12

bout........... ..1.0
"Château Yquem,' p. cs., 12
N uthil.........25.00

Ntailjohnston. & Fils (12)
Barsac..........6.00 7.00
Sauternes.........6.00 7.00
Graves.........6.00 7.00
Haut Sauternes.......1.50 12.50
Château Yquem.....20.00 21.00

SHERRIES
Gonzalez, Byass & Cie, Jerez de la Fron-

tera, Espagne (14)
"Royal," p. cs., 12 bouteilles .. 6.00
"'Favorita," P. cs., 12 bouteilles. 8.00
"Club," p. ci., 12 bouteilles .. .. io.oo
"Cristina," p. cs., 12 bouteilles .. î.oo
"Fino," p. CS., 12 bouteilles .. .. 1.50
"Amontillado," p. cs., 12 bout. .. 12.00
"'Idolo," p. CS., 12 bouteilles.. .. 2.50
'O1oroso," p. CS., 12 bouteilles. 13.00

"'Victorioso,' P. CS., 12 bouteilles 14.00
"Jubilee," p. cs., 12 bouteilles .. 15.00
"Old East India," p. cs., 12 bout. i8.oo
"Monarca," p. cs., 12 bouteilles. i8.oo

Au gail.
Pendon...........200
Claro.............:22.50
Giralda...........3.00
Old Brown.........3.25
Fino............3.75
Amontillado..........4.00
Vino de Pasto.........4.00
Oloroso...........4.25
Las Torres.........4.50
Victorioso...... .0
Jubilcee.. .. .. ............. i50

S. Hernuanos.........4.50
Mackensie & Co., -Ltd. (12)

Ag gallon .. 1.. . .50-S à io.<'
Sanderman Buck & Co. (Jullan

Pêmartin) ('a) La cie
Pale Sec...........2.00
MQntilla Fino très sec .. .... 12.00

.Cubî8.oe
Selected Old.........36.00
"Tubilce"...........50.00
Au gallon 1.50 ào 10.0

Nollly. Prat & Co. (12) .. ...... 7.50
Martini & Rossi (14) .. .... ... 6.50

VINS: P>E MARSALA
Florio & Sicily Gail.

Marsala Superior.
Marsala Virgin.
Marsala S. 0. M.

1.35
2.25

Caisse
12 bout.

5.30
6.00

TARRAGON ie
Carey, -Hermanos & Co.

Vin de messe....... 1.25 à 2.00

VII<S D)U RâU4*i
Kock Lauteren & Co. (12)

Laubeinheim.......6.5o 7.50
Bodenheim.......8.00 9.00
Nierstein.........8.5o 9.50
Steinwein, in Boxbeutels. i1.00
Liebfraumilch.... .. 13.50 14.00
Giesenbeim........19.00 17.00
Hocbeim...... .. î,00 18-00
johannisberg..... .... 0 22.00
Chaus jobannisberg, 1893. .30.00
Hock Mousseux .. .. .. .. 1i8.0 19.5

H. Sichel Sohne, Mayence, Allemagne
(14)

"Laubenheimer".....7.00 8.00
"Niersteiner"......9.00 10.00
"Hocheimer"...... ... 5 11.50
"Rudesheimer"......13.00 14.00
"Liebfraumilch".....16.o0 17.00
"Rauenthaler" .... ..... 20.00 21.00
"Schloss jobannesberg," p. cs.,

12 pintes.........3000
"'Steinwein," p. cs., 12 pintes .. 12.00
"Sarkling Hock," p. ci., 12 pintes 20.00
"«Zeltinger," p. ýcs., 12 pintes. ..- 7.00
"Brauneberger,"' p. CS., 12 pintes 10.00
":Piesporter," p. cs., 12 pintes .. 10.50
"Mosenblumcben," p. ci., 12 Pts. 12.50

"Berncastler," étiquette bleue .. 15.oo
"Piesporter Goldtropfchen," P.

C., 12 pintes........18.00
"Erdner Treppchen," p. c., 12
pintes..........2400

"Berncastler Doctor," original,
p. Ci...........30.00

VINS TONIQUES
Vin Mariani (14) ........... 9.00
Wison's Invalids' Port (14) .. 9.00
"Red Heat" <z5)........9.00

WHISKEYS AMERICAINS
Cook & Bernheimer (14) La cie

Bourbon Gold Lion.... .. 10.00
Old Valley.......Ptes. 11 .50
Old Valley......i flasks 16.oo

WHISKEYS CANADIENS
Jas. E. Seagram (16) La cau

"Star" Rye.......Pintes
"Star" Rye....Flasks, 32s.
"Star" Rye....Flaski, 6.4s.
White Wheat.......Pintes.
White Wbeat .. Flaska, 32S.
No. "83" Rye.......Pintes.
No. "83" Rye .. Flasks, î6s.

Hiram Walker & Sons 8? La cae
Canadian Club, 5 ans d âge,, Pts zo.oo
Candian Club .... Flasks, î6s. io.5o
Canadian Club .. Flaiki, 32S. 11.00
Imperial.......Pintes 7.75
Imp criaI......Flasks, î6s. 8.25
Imperial...... Flaîki, 32s. 8.50
Baronial.......Pintes 6.25
Baronial......32 Rlasks 7.00

Clef à. la listeprécédente.
Pour trouver l'agent des marchandises cotées plus ha'ît, voyez le numéro après le nom de la marchandise et comparez

avec le numéro dans la liste suivante:

4. John Ho pe & Co.
IL Hiram, Walker &r Sons.

12. Law, Young & Co.
14. J.. A- Wilson Co.. J.T.

15. J.M. Douglas C o.
:r6. il eaulwPr. Bro«. C' o.. Umited.
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NOS PRIX COURANTS
Marques spéciales de marchandises dont les maisoxs, indiquées en caractères noirs, ont l'agence ou la représentationi

directe au Canada ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes. -Les prix indiqués le sont d'après
les derniers renseignements fournis par les agents ou les manufacturiers. A

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
0F CANADA, Limited.

CIGARETTES Par imille
Richmond Straigbt Cut No i, i08 11.00
Sweet Caporal, eni boites de io .. 8.5o
Athlete, boites de i0 ou pqts ios. 8.50

Gold Crst
En btes de 2o à coulisse 500 3.33 6.00

Vanity Fair.
En btes de 1o à coulisse 500 3.65 7.30

Vice Roy (Petits Cigares)
En btes de 10 à coulisse 500 4.25 8.5o
New Light (tout tabac) ios.....8.so
Sub Rosa (tout tabac).......8.50
Le Roy (Petits Cigares)

En boites de 10.........8.so
Derby en pqts de 6 (600) 3.93; 10s55~
:olumbia, en btes à coulisse de io0 11.00
Old Gold, 6 (600) 3.78; 1/10s. 6.30
Prince, 7, (700) 4.02; l0s. ..... 5.75
Sweet Sixteen, pqts, 7s, 4.02; lus- 5.75
Murad, (Turqueci), bouts en pa-

pier............12.00
Hassan (Turques)-

En boites de 10.........8.5o
Mecca (Turques)-

En boites de 30.........8.5o
Mogul (Turques) bouts eni papier

ou en liège.........12.00
Dardanelles (Turques) bouts en

papier i2.25, en liège ou argent. 12.50
Yildiz (Turques) bouts en or, ras 15.oo
Yildiz Magnums, bouts en papier,

Cn liège ou en or, ios. et 1005. 20.00
Virginia Brights, bte de 6oo, $3.5o 5.83
Gloria, 7s (700) 4.02; IO9.......5.75
High AdmiraI, ras.......7.00
Guinea Gold..........2.oo
Otto de Rose, ios........13.00
Bouquet, boites à coulisse, 7s. ý35O;

2.01..................5.75

Pin Head, btes à coulisse, 6s. 6oo;
3.50 5.84

Piccadilly-
En boites de 10...........8.50
Pail Mail (Egyptiennes)-

Bouts en liège 'seulement.
En boites de 10.........18.50

Paîl MaIl (King Size)-
En boites de 10.........25.00

Imperial Tobacco Co's-
Egyptiennes No r (Plain).

En boites de i0.. .. .............. 18.00
Impçrial Tobacco Co.'s-

Egyptiennes No 2 (Liège ou papier)
En boites de i0..........11.00

Imperial A. A.-
En boites plates de 10 .... .... 27.00

Imperial A. A. r--
En boites plates de 10......35.00

Mon Plaisir-
En boites de 2o........10.50

Duke of Durham-
En boites à coulisse de 10 7.00

Pedro-
En boîtes de 10..........7.00

Old Cbumn Cigarettes-
En boites &e 1o.........So

Effendi (Egyptienne')-
Liège ou papier.

En boites de 10 .... ..
Maspero Frères, cigarettes

me t er-
En boites de io. ..
Egyptian Deities No. i.

En btes de 10 à coulisse, ioo
Egyptian Deities NO. 3.

En btes de 10 à coulisse, 100

CIGARETTES DE M~

Three Casties.

Btes fer blanc herm. de 50
Btes fer bi. plates fantaisie
En cartons de io0.... ..

Three Castles (Gold-tippe
En btes fer blanc plates de
En btes fer blanc plates de

Gold Flake.
En btes fer blanc herm. de
En paquets de io0.... ..
En boites à coulisse de i0

Capstan (Doux).
En btes fer blanc herm. de
En cartons (avec bouts) de
En cartons de zo0.... ..

Capetan (Moyen).'
En btes fer blanc herm. de
En cartons de io0.... ..
En cartons de io (avec bou

Wild Woodbine.
En paquets de i0....

CIGARETTES DE LAN
BUTLER.

UsMiuan (Turquie)-
1/16 pqts. 5 lb.. boites .... ... 1.15

12. CO Tabacs coupés à fumer.
Nilo- Old Cbum- La lb.

20.00 En boites de fer blanc, î/6s.....95
En boites de fer blanc, J lb. .. .80
En boites de fer blanc i lb .80

2.70 27.00 Pqts. i/los boites s Iùs. - ' .79
En sacs, 1/5s, boites s lbo......83

2.00 20.00 Puritan Cut Plug-
Pqts. V/lis, boites 5 lb......85

!ILLS En boites de fer blanc, J eti lb. .85
En boites de fer blanc, i/55. . .93

» Pa M. En boites de fer blanc, i IL .83
5.0 En boites de fer blanc, i/s eti lb .95

de1o16.00 Meersclzaum-
15.00 Pqts. i/ios, boites 5 lb......79

En boîtes de fer blanc, i lb. .80
5).. 90 En sacs 1/5, boites 5 lbs.......83ý
50.. 10.00 Ritchie's Smoking Mixture-

10.. 0.00 Pqts. 1/10s, boîtes 5 Ibs.....8o
so.. 2.50 Ritchie's Cut Plug-
50.12.50 Pqts. î/i6s, boites 5 lb......71

250 Unique-
12.50 Pqts. i/i5s, boîtes S Ib.... ..

Pqts. r lb., boites s lb......61
50.. 12.00 Pqts. i lb., boites 5 Ibos.......60
i0.. 12.00 Calabash Mixture-

12.00 1 lb. boites en fer blanc, cartons
2 lbo... .. .. .. .. .. .... .

50.. 12.00 1 lb. boites en fer blanc, cartons
12.00 2 lbs. .... .... .... .. .... 1

ts).. 12.S0 à lb. boites en fer blanc, cartons
2 lbs........... ... o

*25 lb. boites en fer blanc, cartons
1250 2 lbs...........1.35

[BERT & NATIONAL SNUFF CO., LTD.
Landry's Light Snuff-

Garrick Mixture.
Par M.

En btes fer-blanc berm. de 50.. 19.00
En boites de îo rembourrées .. .0

Tabacs à cigarettms La lb.
B. C. No 1, pqts, 1/12, btes 5 lbs. 1:00O
Puritan, pqts, 1/128, bts 5 lbs. i.oo
Athlete, paquets ou boites, 1/12,

boîtes s Ibo.............05
Derby, en boites de fer blanc ès. .95
Vanity Fair, pqts, ès, btes 5 lb. 1.2o
Sultana, pqts, i/ras, btes 5 Ibs. 3.00

Gloria, pqts, I/I2s. btes 5 lbs.. .. 1.00
Southerri Straight Cut, paquets,

1/125, btes 5 lbs..... .... ... 1.00

Sweet Caporal, pqts 1/139, btes 2
lb..............1.15

Houde's Straight Cut Nio i, pqts,
1/12S, boites 5 lbs............ 1.00

Harem (Turquie), pqts, î/i6s,
boites 5 lb..........1.35
J lb boites de fer blanc.......40

lloude's (Turques)-
1/20 pqts, 5 lbs. boites .... 1.70

H ochfeirier (Turques) -
1/16 pqts. 5 lbs. boîtes...... 10î

Barillets ou jarres
Rose No. 1.............32
Merise............32
Rose extra..........36
Macaba .... .... .. ....... 3
Scoth (pqts i lb. et boites 5 Ibo) 50
Scoth, en jarres de 5 lb.... .2

Houde'. Dark Snuff-
Naturel............33
Rose No. î.............34
Rose & Bean.........34
Rose Extra...........36
Merise............34
I.acaba .. .... ........ 41
Scoth en pqts i lb. et btes 5*lbs. 50
Scoth en jarres 5 lbs. .... .... 52

Copenhagen-en boites 1/12 lb... 90
Velvet, i/ia bte, cartons, 3 Ibo... 1.28S
Horseshoe--en boîtes de 1/12 lb. 90

Tabacs amnéricains à fumer. La lM
Pride of Virginia-

1/bo lb. boites en fer blanc, car-
tons .... .... .... .... ..... 1.33

Old English Curve Çut-
1/10 lb. boites en fer blanc, car-
tons 2J lbs..........1.33
1 lb. boites en fer blanc (fer-
meture hermétique)......1.40

Rose Leaf (coupé fin à *chiq'ur)-
i oz. torquettes, en i lb. drums, 1-

57
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Van Dibber Cut Plug.
Btes fer bl. 3/bo lb. ai lb. cartons. 1.28

(Foncé oua aromatique)
Ma7o's Cut Plug.

paquets i/10 5 Ibo. cartons.... .1.
Paterson's Seal-.

1/5 IL boites, cartons 5 Ibs. i .09
Tuxcdo Granulated Plut-

i/Jo boites en fer-blanc, ai Ibo.
cartons......... .. 5

Lucky Strike-
i btes en fer blanc 3 lb.. cartons z .28
1/5 IL boites en fer blanc. car-
tons 5 lbs......... .2.8
'/Io lb. boites en fer blanc, car-
tons 2j lb...........1.33
f lb. boites en fer blanc.... .26
1 lb. boites en fer blanc.....1.24

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
OF CANADA, Linited.

(Empire Branch)
Tabacs à chiquer

Stag, barres, 5 113 à la livre . .0.38

BobS, 5 Ct 12, à !a livre ......... 039

Pay Roll, barres, 7 Ys. Palettes 78 o.56
Club, 6s. et 12S..........0.40
Black Watch, 6s... ..... 0 4
Currency, 6 J/ýs. et 128........
Empire Navy, barres, 14 Oz.....0.51

Tabacs à fumer
Shamrock, 2 x 4, 6s. ........ 0.45
Pedro, barres, 16 oz. 58. ...... 0.55

Tabacs hachés
Great West, <sacs> 8s. ........ 59
Regal Cube Cut, btes fer-blanc, 98. 0.70
Taxi, Crimp Cut, btes fer-blanc, los. 0.78

THE B. HOUDE CO., LTD.,
QURBEC.

Tabacs coupés à fumer.
Casino-

pqts 3j, boites 5 lb......

pqts 1/6, boites s lb.....
pqts i et i lb.... ....

Carillon (à fumer et à chiquer)
pqts i/io boites de 5 lbo.

Lion Brand-
sac papier i/10, boites 5 lb.

Tri-Color-
boites de iîlb.........

Rainbow-
pqts 1/9, boites 5 ts....
boites en fer blanc J lb.
boites en fer blanc J lb.
sacs i/s, boite's de 5 Ibm.

Cremo-
pqts 1/14, boites de 5 lb..

Patriot-
boites en fer blanc de 1 Ilb.
Tabacs Naturel., coupés, à fumer.

Parfum d'Italie-
pqts 1/12, boites de 5 lb..

Red Cross-
.pqts de lo, boites de 5 lb.
pqts de i IL.. .. ....
pqts de 1/7', boites de S* ,lbs.

Rouge et Quesnel-
pqts i/io, boites de 5 lb..
pqts 1/5, j et 1 lb.. ...

Bellefeuille--
pqts 1/6, boites ne s ibs.
pqts 1/3 lb.........
pqts de iIL.......

Prairie-
pqts 1/io, boites de 5 lb..

Richelieu-
a/io lb....... ...

01(l Style-
î/io lb....... ...

Rub-Tabacs à Cigarettes

1/9 (boites à coulisse), boites
5 lb... .. .... ...... ....
pqts 1/14, boites de 5 lb..
pqts j et 1 lb........

24 Petit Bleu-
20 Pqts 1/12 et L, boites de 5 lb 50

pqts et 1 lb,, sous étains 40
4c L. L. Y-'

pqta S Ilb., sous étain.....4o
35 pqts 1/1 a, boites de 5 lbo.....4b

Petit Poucet-
ju pqts 1/12, boites de 5 lb.. . 48

Le Petit Jaune-
70 pqts 3/z2, boîtes de 5 lb.. d
73 Calabresse--
78 pqts 1/14, boite. de 5 lbs.....60
78 Swoboda-

boites à coulisse 1/9, boîtes de
52 5 lbs............64

Carl o-
25 Pqts 1/14, boites de 5 lbs.....53

Ali Baba-
pqts 1/14, boites de 5 lbs.....60

48 btes à coulisse 1/9 ,btes de 5 lb 65
Tabac à chiquer en tablettes

40 Spun Roll-
40 pqts 1/16, boites de i lb. .. ; 6o
55 Tabac naturel coupé et pressé

Orignal-. otsd b. 6
38 pqts t et J,botsd s. 0
35 Tabac Coupé, Tranché, en Palettes.

24 Liamboo (Curved Cut)-
24 boites en fer blanc, i/w, bits 3 lb.. 7S

20 Caribou-
boites 1/7, boites de lb......50

38 CIGARETTES
"Melachrino" Domestiques

40 Grosseur Par iooo

75 No 8.-Mince. Bouts unis en los,
SOS, l............$12.00

No 9-Bouts en liège en los, SOS,
Ioos....... . . 12.00

6; Non Plus Ultra-Bouts en liège en
6o los, SOS, xoos...........»*...18.5o
(ïo No 4-Bouts unis en 105, 5sS, 100S 25.00

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

Demandez le Tabac Naturel Hache à Fumer

"TRICOLORE"
DOUX ET AGREABLE AU GOUT

Manufacturé par.THE B. HOUDE COMPANYY IIMITED, QUEBEC.
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Cigares et Tabacs
CULTURE DU TABAC

Les tabacs pour enveloppes dans la province de Québec.

L'épamprement. - L'importance de ce travail n'est pas
encore suffisamment admise par le plus grand nombre des
planteurs de tabac canadien. Elle peut étre secondaire quand
il s'agit des tabacs à pipe proprement dits, Blue Pryor,
General Grant, etc., mais elle est primordiale quand il s'agit
de la culture des tabacs pour enveloppes, comme le Coin-
stock.

L'enlèvement des feuilles basses, sur une hauteur de 4 à
6 pouces en dessus du sol, ne prive la plante que d'organes à
peu près inutiles, appelés à dépérir rapidement, à se salir au
contact du sol, à abriter les insectes, à nuire en un mot à la
valeur et à l'uniformité de la récolte.

Ce travail ne supprime pas ce que l'on désigne commu-
nément sous le nom de feuilles basses, car les feuilles infé-
rieures seront toujours plus légères et moins élastiques, mais
il en diminue la proportion. Dans tous les cas, il débarrasse
la récolte future de ce que l'on appelle feuilles de pied, ou
feuilles de terre, que l'on considère comme des déchets dont
le manufacturier est encombré. D'autre part les feuilles
basses conservées au moment de l'épamprement acquerront
un plus grand développement, elles fourniront des tabacs
plus légers poulr la coupe qu'il est possible d'utiliser dans la
fabrication des cigares et qui trouveront facilement un niar-
ché. L'ensemble des feuilles conservées sur la plante ac-
querra une texture plus solide. et leur quahité scra ;niI4
mentée.

Ecimage précoce. - L'écimage ou "étêtage" et une opé-
ration trop souvent différée par le planteur (le tabac. 1ll
peut être entreprise dès que le bouton floral commence ;'i se
former, et bien avant qu'il ne commence à sortir. Les plan-
teurs les plus expérimentés arrivent même à effectuer l'éci-
mage de meilleure heure, en s'inquiétant peu de l'état d'avan-
cement (lu bourgeon terminal pourvu qu'ils puissent atteindre
ce dernier et le briser sans froisser les feuilles restantes, à
peine formées et d'une extréme délicatesse. La moindre lé-
sion faite à ce moment à des tissus tendres, en pleine végéta-
tion, s'exagère considérablement à mesure que les feuilles
supérieures se développent et peut compromettre ces der-
nières irrémédiablement.

L'écimage précoce est donc une opération délicate, mais,
s'il est bien réussi, il en résulte des feuilles de couronne pres-
que aussi développées que les feuilles médianes et d'un em-
ploi plus avantageux en manufacture que les feuilles trop
courtes et relativement plus épaisses qui résultent de l'éci-
mage tardif, feuilles qui donnent un mauvais rendement sous
le hachoir et qui, si on les traite en vue de leur utilisation
comme "fillers", (intérieurs de cigares), risquent de compro-
mettre la réputation naissante des fillers canadiens, à cause
de leur arome défectueux et de leur trop grande teneur en
nicotine.

Jusqu'à preuve du contraire, le Comstock Spanish doit
être considéré comme une. variété pour "binders" (envelop-

pes), et il faut le cultiver (le manière à obtenir la proportion
d'enveloppes la plus grande possible. Les moyens indiqués
précédemment permettront d'obtenir ces résultats. Quant
aux feuilles basses trop légères pour faire (le bons "binders",
elles trouveront facilement un emploi, soit dans (les mélan-
ges avec les feuilles supérieures (tabacs à pipe relativement
légers), soit dans la fabrication <les cigarettes, pour laquelle
on demande actuellement des tabacs légers et de couleur
claire.

Si ces tabacs sont bien réussis, ils réaliseront des prix
avantageux. Il faut cependant que le planteur canadien qui
se livre à la culture du Coistock, surtout dans les comtés
Nord, s'habitue à trier sa récolte en trois catégories: feuilles
basses, feuilles moyennes et feuilles supérieures. Ce travail
sera plus aisé et plus efficace si les Comstocks sont cultivés
conformément à ce (lui a été dit plus haut, tandis qu'il don-
nera toujours des résultats insuffisants si la plante n'a pas
été tràitée convenablement.

Malgré l'assertion trop répandue que le planteu - ne
trouve pas dans un prix (le vente plus élevé une compensa-
tiol suffisante pour le travail supplémentaire que représente
le triage dont nous parlons, il s'apercevra bientôt que, au
contraire (le ce qu'il suppose, (que le manufacturier cherche
à payer le prix le plus bas possible pour les tabacs non
tries), ce de'rnicr préfère payer un peu plus cher, si ce qu'on
lui offre convient exactement aux besoins le sa fabrication
et ne l'expose pas à <les déchets. ni ne l'oblige à se livrer à
des fabrications inférieures afin d'utiliser ces derniers.

'lus qu'on ne le croit généralement, l'aveni- <le la cul-
ture <lu tabac au Canada est entre les mains dli cultivateur
mine. Nous n'aff1rrmons pas que la situation du planteur de
Québec se soit améliorée.considérablement îpendant les der-
nières années, mais les plus sincères et pluts habiles recon-
naitront qu'il n'est pas bien difficile, à l'heure actuelle, de
placer rapidement et à un prix avantageux une récolte de
tabac bien réussie.

(Extrait d'une étude de
.F. CHARLAN,

Chef du Service des Tabacs, Ottawa.)

EXCELLENTE RAISON

Un des plus vifs étonnements qui puissent frapper les
étrangers visitant Londres, est certainement le spectacle
que présentent, le dimanche, les promenades publiques de la
grande cité.

A Regent's Park, à Hyde Park, on peut voir des grou-
pes de dix, vingt et méèie cinquante personnes entourant et
écoutant avec uule grande déférenc un monsieur qui, stir un
ton dogmatique et sentencieux, répand la bonne parole, prô-,
che la morale, encourage son auditoire au bien.
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UN CIGARE
Qui vous dessillera les yeux.

Les Statistiques montrent que des hommes en proportion considérable ne peuvent
pas distinguer le rouge du vert-ils sont atteints de daltonisme et ne le savent pas.
Presque toujours un sens de différenciation d'un genre ou d'un autre nous manque.
Le cigare "Conoha Fina" fera voir au fumeur qu'il paie des prix ridicules
pour des cigares importés, sans obtenir pour cela un article meilleur.

Le "CONCHA FINA" Davis (Havane clair),
Est vendu à raison de 3 pour 25c.

Il s'est acquis une renommée, de l'Atlantique au Pacifique, et sa qualité seule est
le secret de son succès remarquable.

S. DAVIS & SONS, LIMITED, MONTREAL
Fabricants des fameux "NOBLEMEN", deux pour vingt-cinq cents.

Les eonnaisseurs
.. FUMENT LA

PIPE "PETERSON"
Tous les marchands de tabac soucieux de leur

réputation devraient avoir cette marque en magasin.

Seule et unique maison au Canada réparant et fabri-
quant les pipes et articles de fumeurs en tous genres.

Propriétaires des

NARlU IlI NINlDE
Sel épstirsds aa. et iart

Seuls dépositair des Tabacs etCigarettes
de la Régie irançmise.

CENIN TRUDEAU & ClEë, Limitée.
22 RLIE NOTRE-DAME ObEST, - - MON TREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".
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Jamais de cris discordants, jamais de dispute. La dis-
i:,,on est admise, sous des formes toujours courtoises--et

uiii n'excluent nullement la finesse ni même l'humour où ex-
,ellent nos voisins.

A preuve ce bout de dialogue entre un orateur prèchant
lntre l'abus du tabac et un de ses auditeurs.
-Oui, gentlemen, le tabac fait autant de mal à la bourse

qu à la gorge... Tenez, vous, qui fumez un gros cigare, de-
;>uis combien de temps pratiquez-vous cette détestable habi-
iude?

-Depuis... vingt ans environ.
-Combien vous coûte-t-elle par jour?
-Quarante sous, en moyenne.
-Eh bien, faites le compte. Si vous aviez économisé qua-

rante sous par jour pendant vingt ans, vous auriez aujour-
dhuîi une somme considérable. Vous seriez peut-être pro-
priétaire de cette belle maison, là, en face.

-Pardon... fit le fumeur à l'orateur. Vous n'avez jamais
fumé, vous, n'est-ce pas?

-Non.
-Eh bien, est-ce qu'elle est à vous, la belle maison d'en

face?
-Non.
-Je le sais bien: elle est à moi.

*

Adoptez en affaires des méthodes qui rendront votre
établissement agréable à vos employés et, lorsque vous au-
rez un bon homme, efforcez-vous de le garder. Un commis
incompétent dans un magasin de cigares coûte trop cher
à n'importe quel salaire, tandis qu'un homme fiable et com-
pètent est toujours un bon actif et très difficile à remplacer.

Tout comme vous recommandez à vos clients des arti-
cles dignes de confiance, assurez-vous d'employés en qui
'tis pouvez avoir confiance et qui puissent livrer la mar-
cliandise. Il vaut mieux ne changer d'employés que lors-
.iu1'on y est forcé.

EXPORTATIONS DE CIGARES DE LA HAVANE.

Chiffres officiels concernant les expéditions de cigares de La
Havane dans tous les pays durant la seconde quin-'
zaine de juillet.

Les chiffres sont les suivants:

G'rande-Bretagne et Irlande..................
1 tats-Unis..............................
Espagne ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
République Argentine.....................
anada.................................

France.... ... ....... ... ....... ....... ... ...
\utriche..............................
\llemnagne ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
Chili
\frique Espagnole ... ... ... ... ... ... ... ...
\ustralie..............................
les Canaries...........................
ruguay.................................

'énézuéla..............................
;ibraltar.............................
hine.................................

Portugal ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
\ntilles Hollandaises ... ... ... ... ... ... ...
F.gypte ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...

Cigares.
3.508,320
2,732,885

858,830
475,549
437,800
406,900

376.750
264,175
242,812

148,750
136,500
29,475

25,500

13,950

12,350

7,000

6,300
4,000

3,500

Inde Anglaise........................
Barbades ... ... ... ... ... ... ... ... .
Roumanie
Russie..............................
Guaténala
l'anama

Total du 16 au 31 juillet 1913
Total du 16 au 31 juillet 1912............

.. 3.100

2,100
2.000

2,000

.. 1,500

500

9,702,546

... 5,089,787

Augmentation dans la deuxième moitié de juillet
1913 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4,612,759

Total du 1er janvier au 31 juillet 1913... ........ 101,799,588
1'otal du ier janvier au 31 juillet 1912 .......... 89,233,620

Augmentation pendant les sept mois de 1913 ... 12,565,968
Augmentation dans des pays pendant la deuxième moitié

de juillet 1913, relativement à la période correspondante
<n 1912.

Cigares.
Grande-Bretagne et Irlande 2,298,398
Etats-Unis 722,040
Espagne .............................. 593,730
République Argentine ..................... 312,849
C hili ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 232,812
Australie .............................. 172,000
Afrique Espagnole .... ... .... . .. 148,750

France ... . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. irr,900
Autriche ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . o9 ,600
Allem agne ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 63,105

Diminution dans des pays durant la deuxième moitié de
juillet 1913, relativement à 1912:

Cigares.
Canada ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 48,800
Afrique A nglaise ... ... .. ... ... ... ... ... ... 38,500
B résil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 25,300

LA GUERRE DES BALKANS.

La guerre dans les Balkans n'a pas été sans produire des
effets sérieux sur certaines des entreprises industrielles des
Etats-Unis. On a annoncé, il y a quelques semaines, la des-
truction du grand entrepôt de l'American Tobacco Co., à
Seres, quand cette ville fut mise à sac par les Bulgares; plu-
sieurs des agents d'achat de la compagnie ont été tués.

Les cultivateurs de tabac vivent dans des villages pour
se* protéger contre les brigands et rapportent le tabac de
leurs plantations environnantes dans leurs maisons. L'Ame-
rican Tobacco Co., parmi les autres importateurs de feuilles,
emploie des agents qui visitent ces villages et font des achats.

La plupart de ces acheteurs sont des Grecs et quand les
Bulgares saccagèrent et brûlèrent Seres et les régions avoi-
sinantes des centaines de Grecs furent tués, parmi lesquels
se trouvaient un certain nombre des employés de l'American
Tobacco Co.

Deux des employés Américains de cette grande Com-
pagnie coururent de grands dangers, mais réussirent à ga-
gner à pied Salonique.

LES UNITED CIGAR STORES.

Des gens qui ont de forts intérêts dans l'industrie du ta-
bac et qui sont très au courant des recettes de la compagnie,
ont récemment acheté de grandes quantités de stock ordinaire
de l"'United Cigar Stores" durant les dernières journées de
la baisse; leurs achats se sont chiffrés par près de 15,000
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parts. On dit que les directeurs de l'United Cigar Sores
vont déclarer un dividende supplémentaire à leur prochaine
assemblée. On sait que les recettes depuis le premier de
l'an permettent de faire ce débours. Un dividende supplé-
mentaire de ! de i pour cent a été payé le 15 février; au
mois d'avril, il n'a pas été payé de dividende supplémentaire
à cause de l'opinion générale suivant laquelle il valait mieux
conserver ce surplus. Pendant le mois de mai, les ventes
ont atteint un montant particulièrement élevé; elles repré-
sentent un gain le 24 pour cent sur le total de la période
correspondante en 1912.

Au cours actuel, l'action "United Cigar Stores" est très
attrayante.

Le British-American Tobacco.

Cette émission est toujours l'objet d'une bonne demande.
Ce n'est pas que ce soit une valeur qui attire beaucoup l'at-
tention des spéculateurs, car ses fluctuations sont plutôt fai-
bles. Mais -comme placement, c'est une valeur de premier
ordre, aux environs de $234.

L'HABITUDE DE FUMER.

Les poètes ont à maintes reprises parlé du tabac comme
de l'herbe divine, et nous sommes persuadés que l'on conti-
nuera à fumer dans le monde entier jusqu'à la fin des temps.
L'humanité a besoin de stimulant et l'effet apaisant du tabac
sur les nerfs contrebalance tous les défauts que lui repro-
chent ses adversaires. Il se peut que l'usage immodéré du
tabac puisse être nocif, mais prendre avec excès d'un aliment
même le plus salutaire du monde peut très bien causer des
désordres graves dans l'organisme de certaines gens. Pou:
la majcure partie du peuple, le tabac est aussi nécessaire que
les aliments; ces gens-là se priveraient plus facilement de
tout autre plaisir, s'habilleraient à meilleur marché, se passe-
raient de bien des choses luxueuses.

Donc, puisqu'on peut à juste titre classer le tabac parmi
les choses essentielles à l'existence de l'humanité contempo-
raine, pourquoi les législateurs essaieraient-ils d'imposer un
fardeau illégitime à la majorité de la population, en augmen-
tant le coüt d'une marchandise <le première nécessité au-
jourd'hui? C'est plutôt le contraire qu'on devrait faire; au
cas où les gouvernements auraient besoin d'un revenu plus
considérable, qu'ils réduisent les droits ou taxes de moitié.
ce qui, somme toute, ne diminuerait pas le revenu, loin de là,
car la consommation devient en fort peu de temps bien plus
forte. Le tabac et les cigares de La Havane qui sont classés
en tête. indiscutablement, de toutes les variétés de tabac,
peuvent être considérés comme les aristocrates de la famille;
ils sont du prix le plus élevé et pour cette raison, en raison
des droits exorbitants, seuls les riches peuvent en fumer;
mais, si on réduisait les droits, un grand nombre de per-
sonnes moins fortunées pourraient en fumer. C'est pouvrquoi
Cuba fait appel au gouvernement des Etats-Unis et lui de-
mande de réduire les droits, dans le nouveau traité de réci-
procité, à $2 par livre, pour les cigares, et à 20 cents par
livre, pour la feuille de tabac.

Certains pessimistes de La Havane ont allégué qu'ils
voient des symptômes d'une prochaine panique commerciale
aux Etats-Unis, mais nous ne comprenons pas pourquoi une
semblable calamité est probable. Les paniques sont surve-
nues, règle générale, après une période de 14 à 20 ans, depuis
l'année 1837, et comme six années seulement se sont écoulées
depuis 1907, il est peu probable que nous soyons à la veille
d'une nouvelle panique. Les paniques, en général, survien-
nent comme un coup de tonnerre, après une période d'acti-

vité commerciale extraordinaire, déterminée par une surpr, -
duction, et une accumulation de stocks pour lesquels on i.e
trouve pas de débouché.

En autant que nous le sachions, il ne peut pas se pr
duire de panique quand dans tout le pays on a adopté a
politique d'économie et quand les perspectives en faveur d'â-
bondantes récoltes sont aussi belles qu'elles le sont aux,
Etats-Uns en ce moment. Nous ne parlons pas des pan-
ques à la Bourse, car elles se produisent plus fréquemment
et sont assez souvent causées par les agissements, les mani-
pulations de joueurs effrénés. Ce ne sont là que des feux (le
paille, qui ne sont pas de longue durée, quelque brillants
qu'ils puissent être. A .moins que plusieurs banques impor-
tantes, reconnues jusqu'ici comme très solides, que certains
établissements de crédit ne suspendent leurs paiements, au-
cune panique commerciale n'est possible et nous croyons sa-
voir que dans ces institutions on a sagement augmenté les
réserves.

Il y a une grande activité dans les districts ruraux <le
Cuba et tous les escogidas sont très affairés à envoyer les
balles de feuille de tabac au marché de La Ha'vane.

Les arrivages à partir de maintenant vont être plus con-
sidérables, de semaine en semaine. On déclare que la moitié
environ des récoltes de Vuelta Abajo, Semi Vuelta et Par-
tido a déjà été achetée. Dans la province de Santa Clara les
marchands de feuilles de La Havane ont déjà acheté un tiers
de la meilleure qualité de Remedios à des prix élevés. La
plupart des marchands de feuilles en gros et des expéditeurs
ont donné des ordres à leurs acheteurs dans la campagne et
leur ont enjoint de revenir à La Havane et d'y attendre les
événements.

A moins d'événements imprévus, la feuille de tabac réel-
lement bonne sera recherchée à des prix élevés, cet automne,
car il n'y aura plus de surplus detabac de ce genre.

L'EFFICACITE DU NOUVEAU REGLEMENT DE LA
COMPAGNIE DES TRAMWAYS

Est-ce que le nouveau règlement défendant de fumer
sur la plateforme-arrière des tramways produira la décon-

'gestion en vue de laquelle il a été mis en vigueur? "Sans au-
cun doute", disent les hauts fonctionnaires de la Compagnie
des Tramways. "Peut-être", disent certains conducteurs qui
font remarquer que bien que le règlement ait eu pour effet
de débarrasser la plateforme-arrière, il a chassé les hommes
dans l'intérieur des tramways, ce qui fait qu'il reste bien peu
de sièges disponibles pour les voyageuses.

EXPEDITION ENORME DE LA PULPE

La production de la pulpe au Canada l'année dernière,
a été de 682,ooo tonnes.

De cette quantité, 495,000 tonnes provenant de la Pro-
vince de Québec, étaient évaluées approximativement à neuf
millions de dollars.

Une bonne partie de cette somme a été dépensée à
Sherbrooke pour approvisionnements, et probablement
qu'une somme plus considérable nous reviendra cette année.

Maintenant que la moisson est bientôt achevée, les
bûcherons tournent leurs regards vers la forêt, et se pré-
parent à faire leurs provisions pour l'hiver, voilà le moment
où le tabac à chiquer en palettes "Empire Navy" est de plus
en plus recherché, c'est la marque favorite de tous les bû-
cherons, et leur compagnon inséparable dans les bois, au
camp et partout.
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CHAMPAGNE

PIPER-HEIDSIECK I

ETABLI A REIMS, France
Brut, Sec, Très Seo, En caisses et en paniers,

Pintes, Chopines, Demiards.

Conserves Canadiennes

En '785

L'assortiment le plus complet, Stock le plus choisi. •

Légumes,
Blé d'inde,
Betteraves,
Asperges,
Haricots,
Tomates,
Pois, etc.,

Poissons
Saumons,
Sardines,
Homards,
Harengs,
Ecrevisses,
Huitres, etc.,

Frufts
Framboises.
Pommes.
Fraises.
Poires.
Pêches.
Prunes, etc.

PETITS POIS IMPORTES
Marque " SOLEIL'

Insistez pour la marque " SOLEIL " vous y trouverez votre p ofit.

Ecrivez, Téléphonez, Télégraphiez.

Laporte, Martin, Limitée.
568, ]RUE ST - PAUL, MONTR EAL.

T e1., MAIN 3766

l'il
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Il y a plus de cent ans, les ALES et le PORTER de W. DOW

& CO., étaient les types d'excellence au Canada et, aujourd'hui, ils maintiennent

toujours leur position ; leur qualité et leur valeur n'ont pas changé.

ALES
de

&PORTER
DOW

Malgré le coût plus élevé de la production, la qualité est toujours la

meilleure. Aucun procédé n'est employé pour diminuer le prix du brassage.

Les produits de DOW sont toujours à un plein degré de maturation.

La demande pour les produits de DOW est énorme.

En avez-vous un bon stock en mains?

The National Breweries, Limited.
Successeurs de W. DOW & CO.,

rIONT RE AL.


